
Les relations franco-américaines
et les realites nationales

Un revirement d'importance

Pans, le 5 novernbre.
Il ne sert à rien de dissimuler cer-

taines vérités. Tout au contraire même,
il est souvent préférable de regarder
la réalité en face , af in  de clari f ier la
situation. On n'ignore pas , en e f f e t , que
dans les rapports franco-américains
quelques malentendus ont surgi , com-
me il arrive entre meilleurs amis, sans
que pour cela leurs liens de solidarité
se soient relâchés. Si le dernier de ces
malentendus en date a plus particu-
lièrement ému l'opinion publique ici,
c'est que les Américains ont mêlé à
l'O. N. U. leurs bulletins de vote au
sujet de l'Afrique du Nord à ceux, des
représentants de l'U . R. S. S., de ses
satellites et du bloc arabe. Certes, des
explications ont été ensuite données et
des regrets exprimés. Mais le mal était
fai t .  Or, il a provoqué des remous d'au-
tant plus grands que les d i f f i cu l t é s  que
la France rencontre, tant en Tunisie
qu'au Maroc, proviennent , en partie ,
du fai t  que ces pays comptent sur le
soutien des Etats-Unis et éventuelle-
ment sur leur arbitrage, alors qu'il
s'agit d'une a f f a i r e  purement inté-
rieure française.

Sans mettre en doute les bonnes in-
tentions des Américains et tout en re-
connaissant leur générosité , les Fran-
çais leur reprochent précisément dt
vouloir un peu trop et partout se po-
ser en arbitres. En agissant de la sorte
ils blessent non seulement les senti-
ments légitimes des Français, mais en-
core en méconnaissant souvent les
vrais intérêts de toute la communauté
occidentale, af faibl issent  la position de
la France, comme par exemple en Afr i -
que du Nord.

Il a fallu la guerre de Corée...

Cette incompréhension se manifeste
du reste, dans d'autres domaines éga-
lement. Il a fa l lu  la guerre en Corée
pour qu 'on comprenne outre-Atlanti-
que l'immense service rendu par la
France qui, en maintenant le verrou
indochinois , empêchait l' expansion du
communisme dans cette partie de l'A-
sie : ce mérite est d' autant plus grand
que depuis six ans, elle mène cette
guerre toute seule ; qu'elle n'en attend
nul pro f i t  matériel , alors qu 'elle a dé-
pensé dans la lutte contre le Vietminh
1600 milliards, c'est-à-dire le double
des sommes reçues au titre de l'aide
Marshall et du P. A. M. C'est encore à
cause de la. guerre en Indochine que la
France, en dégarnissant la Métropole ,

n'est plus en mesure de faire  face  à
toutes ses obligations en Europe , et,
de ce fa i t , car tout se tient, voit le dan-
ger de l'hégémonie de l'Allemagne se
dessiner de nouveau sur le continent.
On estime donc en France que le mo-
ment de relève est venu en Indochine ,
l'importance de ce front  étant pour
tout l'Occident aussi grande que celui
en Corée.

L'amertume des Français vient éga-
lement du fai t  qu'à maintes reprises
on a opposé à leur mollesse et fat igue ,
la vitalité, l' esprit de discipline des Al-
lemands. « Comme si le vaincu devait
bénéficier de toutes les attentions vi-
gilant es sous prétexte qu 'il reconquiert
la force , comme si l' agresseur méritait
plu s d' encouragement que la victime. »
Or, ce n'est pas par hasard , comme
bien on pense , que ces paroles dures ,
mais combien justes , ont été pronon-
cées par le prési dent de la Républiqu e
à Donzère-Mondr agon , cette merveil-
leuse réalisation française d' un bar-
rage , capable de pro duire deux mil-
liards de kw.-heure par an.

C'est qu 'en e f f e t , l'inconnue alle-
mande demeure. Quant au dynamisme ,
la race germanique en a à revendre.
Deux défait es n'ont pas entamé sa vi-
talité . Et il ne manque pas de géné-
raux allemands pour oser prétendre ,
avec un cynisme prouvant qu'ils n'ont
rien appris , que les véritables criminels
de guerre étaient les alliés !
(Suite p. 3.) I. MATHEY-BRIARES.

Le Palais de Justice en miniature

« Madurodam » est le nom d' une ville en miniature qu 'un nombre croissant
de visiteurs de La Haye va visiter. Fondée par les parents d' un résistant hol-
landais mort au camp de concentration de Dachau , elle vient de recevoir
un nouveau bâtiment destiné à rappeler l' aide américaine à la H ollande
davr - ie cadre du plan Marshall : il s'agit d' une reproduction f idèl e  du Pa-
lais de Justice à La Haye.  Les recettes d ' :itrée à Madurodam servent à sub-

ventionner les étudiants hollandais malades.

L'Académie internationale du touris-
me qui s'est créée l'an dernier travaille
à la composition d'un dictlcinmaire in-
ternational du tourisme, qui paraîtra
en français, puis en d'autres langues.
Elle veut par là définir et fixer les ex-
pressions propres au tourisme. Parmi
les membres de cette Académie figurent
MM. Marcel Pagnol et Somerset Mau-
gham.

On compose un nouveau
dictionnaire

Echos
Humour

— Vous fumez beaucoup ?
— Oui, docteur .
— Ah ! ah ! j'en étais sûr !... Des

cigares, des cigarettes ?...
— Non , des saucisses, je suis char-

cutier !

Vers le prochain scrutin
Quelques considérations d'ordre général

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Berne, le 5 novembre.
Pour la septième fois cette année —

ce qui constitue certainement un re-
cord au point de vue électoral — le peu-
ple suisse sera appelé aux urnes le 23
novembre prochain. La sagesse popu-
laire prétend qu 'il ne faut pas abuser ,
même des bonnes choses. Aussi quelle
que soit l'ardeur que le citoyen suisse
mette à défendre son droit de dire son
opinion en matière publique, il faut
bien reconnaître qu 'une certaine lassi-
tude électorale se manifeste. Elle se
traduit par une participation au scru-
tin toujours plus réduite et par le peu
d'enthousiasme que montre , d'une fa-
çon générale , le citoyen pour les ques-
tions — pas toujours très simples il

faut le reconnaître — qui sont soumises
à son appréciation.

Cette ambiance ou plutôt ce climat
politique général ne peut manquer
d'exercer aussi son Influence sur le pro-
chain scrutin , double également, puis-
qu'il portera sur le maintien d'un con-
trôle des prix, ainsi que sur le projet
relatif au ravitaillement du pays en
céréales panifiables. Avant d'examiner
les principales caractéristiques du pro-
jet sur le contrôle des prix qui aura, et
de loin , la vedette au cours de la cam-
pagne électorale qui s'engage, il est bon ,
croyons-nous, de considérer d'une fa-
çon générale les conditions psycholo-
giques et politiques qui ne manqueront
pas d'exercer une influence sur ce dou-
ble scrutin.

(Suite page 3.)

Le Mexique en raccourcis; N

Les reportages
de « L'Impartial » Loteries , mariages, jour de marché, coutumes indiennes

et possibilités d'émigration.

Scène de marché indigène au Mexique.

(De notre envoyé
spécial

en Amérique centrale,
Charles-André Nicole)

III
(Voir les numéros

des 14 et 27 octobre)

Je suppose qu 'il est
bien des jeunes filles
de par le monde , qui ne
voudraient pas vivre
dans la région habitée
par les Indiens Chiapas,
dans le sud du Mexique.
Car le jour dé leur ma-
riage — la nuit , pour
être plus précis tout en
conservant un semblant
de dignité et un reste
de pudeur — elles pas-
seraient un mauvais
quart d'heure...

Les oavsans Chiapas
ont gardé une notion
de l'honneur qu 'on ne rencontre plus
guère et qui s'allie à un esprit pratique
pour le moins surprenant. Ecoutez plu-
tôt :

C'est le père du fiancé qui paie la
noce, à savoir un gueuleton monstre,
auquel tout le village est convié. On
mange, on boit et l'on danse d'une au-
be à l'autre. Pendant la nuit , avec
l'amitié et la protection morale des
parents et connaissances (et non pas
subrepticement comme le font les jeu-
nes mariés de chez nous qui souvent
filent à l'anglaise) , l'époux emmène sa
belle et la porte dans la maison qu 'il a
préparée pour abriter et leur bonheur
et les enfants qui ne tarderont pas à
arriver à la file... indienne.

C'est ici que l'histoire se corse. Si la
mariée était aussi blanche , pure et
naïve qu 'il sied d'être à une jeune fille
du pays des Chiapas, son époux sus-
pend un grand drap à une fenêtre de
leur nouvelle maison. Tous les invités
ont attendu avec impatience ce moment
solennel. Dès que le signe apparaît , ils
se remettent à boire , à manger et à
danser avec plus d'entrain qu 'aupara-
vant.

Mais si d'aventure le drap n'apparaît
"}as, c'est le drame. On arrête les frais ,
la fête est finie. Le père de la mariée
doit payer ripaille et beuverie (vous
imaginez son humeur ! ) et on casse une
iarre sur la porte de la maison des
époux... Je n'ai pas réussi à compren-
dre le sens de ce geste de protestation.

La crainte demeurant toujours le
commencement de la sagesse, il m'éton-
nerait fort que les jeunes Indiennes de
! à-bas se laissent facilement conter
fleurette !

On n'est pas aussi strict dans les
grandes villes , évidemment. Ou du
moins la déception du mari — quand
déception il y a — se marque-t-elle
moins ostensiblement.

Il n'empêche que les jeune s filles de
la bonne société de Mexico sont sur-

veillées jalousement jusqu'au jour de
leur mariage. Un chaperon les suit par-
tout, qu'elles aillent au bal ou au ci-
néma. L'ère des chaperons (hélas ?) a
cependant tendance à décroître , la jeu-
nesse mexicaine évoluant petit à petit
et se libérant de contraintes qui ne sont
plus de son âge... et de notre époque.

Il faut bien du courage , au Mexique ,
pour songer à fonder un foyer et pren-
dre titre de fiancé. La belle, en effet,
n'apporte avec elle que son linge de
corps , tout le reste étant payé par le
futur époux. Lequel doit se faire une
large ceinture s'il veut honorer coutu-
mes et traditions. La robe de mariée ,
les souliers même sont à sa charge,
ainsi que toute la cérémonie qui com-
porte notamment une débauche de
fleurs pour décorer l'église. Quatre à

M. de Bavier , ministre de Suisse
à Mexico.

cinq cents francs de fleurs , si l'on ne
veut pas se montrer trop pingre.

Il est vrai qu 'après le mariage, le mari
fait souvent payer cher , et avec inté-
rêts, les sacrifices que sa femme lui a
imposés avant. La notion d'égalité entre
époux ne fait ici son chemin que bien
lentement. L'épouse et mère doit garder
la maison. Le seigneur et maître ne se
gêne pas pour s'offrir des extras (con-
jugaux ) , voire même assurer sa posté-
rité en dehors de sa propre famille.

Il est vrai que chez nous...
(Suite pa ge 3.)

J'ai parlé récemment des curieuses ques-
tions posées lors des examens de fin d'ap-
prentissage dans le canton de Neuchàtel.

Cela m'a valu une très intéressante let-
tre du président chaux-de-fonnier de l'AN
MEP (Ass. neuchàteloise des Maîtres des
Ecoles complémentaires professionnelles),
M. G. Petithuguenin qui, au nom de ses
collègues, se désolidarise de la série de
questions posées cette année. H joint à sa
lettre deux extraits des programmes nou-
veaux d'enseignement établis par l'OFJ
AMT et trois exemplaires d'anciennes
épreuves, montrant la manière dont les
candidats sont interrogés habituellement.

Evidemment tout cela n'a rien d'ana-
logue avec les exemplaires déjà cités et
cela convainc que l'esprit dans lequel les
professeurs travaillent est mieux adapté
aux tâches et circonstances actuelles.

Jugez-en plutôt :
1. Définissez brièvement les termes sui-

vants :
a) élections-votations.
b) budget-comptes.
c) référendum.
d) pouvoir législatif fédéral.

2. Au choix :
a) Le système démocratique veut des

citoyens éclairés et agissants. Le
sont-ils ? Le serez-vous ?

b) Quels arguments présentez - vous
pour le droit de vote féminin, ou
contre ?

c) Comment rend-on la justice ? (les
tribunaux, leur fonctionnement,
les peines) .

Economie nationale
1. Pourquoi sera-t-il toujour s Indispen-

sable que la Suisse maintienne de
grandes industries d'exportation î

2. Les industries alimentaires suisses.
3. Le paysan suisse : éleveur ou culti-

vateur ?
Ces exemples sont parfaitement con-

vaincants et l'on comprend que les maîtres
aient tenu à se désolidariser des questions
posées cette année.

Quant au « coupable » — qui est un ex-
cellent homme, pétri de bonnes intentions
— il a tenu à s'expliquer, lui aussi. On lui
avait demandé d'innover. Il l'a fait... en
posant trois sériies de questions qui al-
laient de la généralité à la spécialisation
et du facile au difficile. Il s'ag issait de
savoir si les élèves consultaient les ma-
nuels qui leur sont remis et qui contien-
nent les précisions demandées ; ou si, ces
notions leur restant étrangères, il conve-
nait de les considérer désormais comme
de nature secondaire. L'essai a donné des
résultats concluants, aussi bien chez les
élèves que les maîtres et dans le public
Le Département et l'expert sont cette fois
renseignés. Et sans doute, diront-ils comme
les champions malheureux :

— Je tâcherai de faire mieux la prochai-
ne fois !

Voilà les choses mises au point du mieux
que j 'ai pu.

Il n'y a heureusement personne à pen-
dre dans cette histoire.

Honnis peut-être le père Piquerez qui
fourre son nez partout parce que les lec-
teurs, faisant preuve de beaucoup de con-
fiance lui remettent souvent leurs récla-
mations et parfois leurs petits secrets.

Qu'on se rassure !
Ces derniers ne seront jamais divulgués,

même si l'Etat lui-même, après m'avoir fait
passer un examen me condamnait à la
question...

Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT



A vendre
lit complet, petit potager
à bois émaillé 2 trous,
four, bouilloire, machine
à coudre à pied formant
table. — S'adresser au
bur. de L'Impartial. 20263

Chambres
A louer à couple cham-

bres avec pension. — S'a-
dresser au tél. (039) 2 20 50.

Radium
Une personne ayant l'ha-
bitude du travail soigné
cherche posage à domicile.
¦— Ecrire sous chiffre S.
A. 20295, au bur. de L'Im-
partial. 

Chambre
Vieille chambre meublée ou
non, chauffable, est de-
mandée. — Ecrire sous
chiffre V. P. 20331, au bu-
reau de L'Impartial.
FEIVEVIEIDE MENAGE est
cherchée p o u r  quelques
heures le vendredi matin.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 20356
A LOUER chambre meu-
blée confortablement et
chauffée, à demoiselle soi-
gneuse et de toute morali-
té. — Ecrire sous chiffre
R. A 20360, au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE indépendante
à deux lits est à louer de
suite à messieurs sérieux.
— Faire offres sous chif-
fre S. J. 20330, au bureau
de L'Impartial.
CHAMBRE meublée est
demandée pour tout de
suite par demoiselle. —
Ecrire sous chiffre M. L.
20265, au bureau de L'Im-
partial.
COUPLE sans enfant"
cherche chambre et pen-
sion privée ; de préféren-
ce au centre. — Paire of-
fres écrites sous chiffre
T T. 20250, au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE Employé CFF
cherche chambre meublée.
^— S'adresser à M. L. Bon-
jour, Gare CFF.
CHAMBRE meublée,
chauffée, est cherchée par
infirmière, quartiers cen-
tre. Paiement d'avance. —
Faire offres écrites sous
chiffre S.M. 20373, au bu-
reau de L'Impartial.
JEUNE^ HOMME "sérieux
cherche chambre meublée
pour de suite ou à conve-
nir. — Faire offres écrites
sous chiffre M. P. 20362,
au bureau de L'Impartial.
A VENDRE complet de
communion, bleu rayé ;
complet gris pour jeune
homme, ainsi qu'un vélo
d'homme. Bas prix. —
S'adr. Prévoyance 90, au
ler étage. Tél. 2 53 02.
A VENDRE d'occasion un
fourneau Eskimo brûlant
tous combustibles, ainsi
que 2 pots en grès brun
de 50 et 20 1. Le tout
en bon état. — S'adresser
à Chs AUenbach, Pont 14,
La Chaux-de-Fonds.
A VENDRE un berceau
bois naturel 140x70. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 20370

f >
Très bel

IMMEUBLE
A VENDRE

meilleur quartier
GENEVE

en société immobilière
Rapport annuel :

Fr. 34.000.—
Nécessaire

pour traiter :
Fr. 250.000 —

Ecrire case postale 475
Neuchàtel

L ^

AUTOS
Achat
Vente
Occasions

Ecrire sous chiffre F. I.
18656, au bureau de L'Im-
partial.

Fabrique d'horlogerie du Jura Neuchâtelois
engagerait tout de suite ou époque à
convenir

employée
sténo - dactylo
étant apte à faire la correspondance an-
glaise

^ 
et française sous dictée, habile et

consciencieuse, connaissant tous travaux de
bureau. Contrat minimum 2 ans.

Prière d'adresser offres avec curriculum
vitae, prétentions, photo, date d'entrée,
sous chiffre P6641N, à Publicitas, Neuchàtel

Horloger complet
capable de pratiquer toutes les parties de
la terminaison, y compris retouches et em-
boîtages, est cherché comme chef d'ate-
lier.

Offres sous chiffre G. U. 19898, au bureau
de L'Impartial.

Magasin de textiles cherche

jeune vendeur
Bonne occasion de se perfectionner
daiis la branche rideaux. — Adresser
offres détaillées à Case postale 10356,
La Chaux-de-Fonds.

Correspondante
Demoiselle parlant parfaitement
anglais, allemand et français
(langue maternelle) oifre ses
services en qualité de secrétaire
ou correspondante. Sténographie
dans les trois langues.

Certificats à disposition.

Faire offres à Ca&e postale No
11731, La Chaux-de-Fonds.

OBEia
De retour définitivement à

La Chaux-dè Fonds

A. Schafeitel
de l'institut Jean-Claude

avise son honorable et fidèle clientèle
qu'il reprend ses soins les

lundi, mardi, jeudi et vendredi
de 14 à 17 heures pt de 18 à 20 heures

Téléphone (039) 223 59

"¦\ l y

Nous engagerions :

employé (e)
de bureau
avec c onnaissanoes de la
comptabilité. Place stable
et bien rétribuée. Entrée
de suite ou à convenir.

Offres sous chiffre
A. M. 20347, au bureau
de L'Impartial.

Atelier de mécanique
de précision

bien outillé entreprendrait travaux
tels que :
Etampes, appareils découpages,
et tous travaux de séries.
Faire offres sous chiffre T T 20292,
au bureau de L'Impartial.

g n̂_HB^n^BfiaS__aaaa_iH

BUFFET GARE CFF, LE LOCLE
recommande toutes ses

spécialités de la chasse
Tél. (039) 3.13.38

Léopold-Robert 58 - La Chaux-de-Fonds

Administration de la place engagerait
pour tout de suite ou époque à convenir

employée
de bureau

sténo-dactylographe habile et conscien-
cieuse, au courant de tous les travaux
de bureau et ayant si possible de bonnes
notions de langue allemande.
Faire offres avec curriculum wtae, pho-
tographie et prétentions de salaire sous
chiffre M. R. 20393 au bureau de L'Im-
partial.

HORLOGER COMPLET
ACHEVEUR
RETOUCHEUR

sont demandés.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 2037<

Mécanicien faiseur d'étampes
avec nombreuses années d'expérience
cherche changement de situation. Con-
naissances approfondies de l'étampe
d'horlogerie et de l'étampe de boite ,
bonnes références.
Faire offres sous chiffre T. J. 20207 au
bureau de L'Impartial.

' N
FABRIQUE D'HORLOGERIE

sortirait
pour livraison urgente :

10 il» terminales
calibre 11 1/2"'- 690
Felsa automatique.
Faire offres sous chiffre
T. C. 20341 au bu-
reau de L'Impartial.

-J

Entreprise
de ferblanterie

installations sanitaires, chauffage;
centraux, dans importante localiti
industrielle du canton de Neuchàtel
à remettre, à des conditions avan>
tageuses. Location éventuelle. Affalri
très intéressante pour détenteu:
d'une maîtrise fédérale.

Ecrire sous chiffre P. 11419 N., s
Publicitas S. A., La Chaux-de-Fonds

TERMINAGES
Atelier bien organisé entreprendrait en-

core régulièrement quelques centaines de
pièces par semaine, en bonne qualité cou-
rante, calibres 10 % à 13'". — Faire offres
sous chiffre P 6701N, à Publidta-, Neu-
chàtel,

L i
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Fatiguée?
L'aiguille court sous vos doigts agiles. Vous seriez, à juste
titre, hère de la besogne «abattue», n'était cette persistante
sensation de lassitude...

C'est le moment de prendre un fortifiant.

En effet , celle qui, à votre image, se donne j our pour jour
entièrement à sa tâche et doit retrouver chaque matin la
fraîcheur ainsi que la vigueur indispensables, a besoin d'un
fortifiant complet et hautement concentré,

L'Ovomaltine est une véritable source d'énergie pour
toutes les personnes dont l'activité ne saurait j amais faiblir.

L'Ovomaltine répond entièrement à ce que l'on exige
d'une préparation alimentaire complète.

.OVOMAJOTIE
f 1 

 ̂ ——WANDER J BM7 donne des forces

Le lait utilisé dans l'Ovomaltine est soumis à l'upérlsation,
procédé entièrement nouveau, qui le débarrasse de tous

les micro-organismes.

Réglages
sur coqs, 5'.i et au-des-
sus, à sortir régulière-
ment à bonnes régleu-
ses. — Offres à case

postale 8377, La Chaux-
de-Ponds.

Nous cherchons

sommelière
connaissant bien le service,
comme remplaçante de 2
mois, éventuellement pour
l'année. — Paire offres
sous chiffre P 6339 J, à Pu-
blicitas, St-Imier, ou tél.
(039) 416 60.

Maison renommée
sérieuse et bien introduite
cherche

représeniam
capable pour visiter agri-
culteurs seulement. Situa-
tion stable avec fixe, frais
et commissions. Occupa-
tion antérieure sans impor-
tance vu que l'intéressé
sera introduit et soutenu
dans son développement.
Connaissance de la langue
allemande nécessaire. —
Offres avec photographie,
curriculum vitae et copies
de certificats sous chiffre
S. A. 5885 St, à Annonces
Suisses S.A., St-Gall.

NICKELAGE
Passeur aux bains expérimenté se-
rait engagé de suite. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 20365

l J
Bon commerce de chaussures

A REMETTRE
avec ou sans atelier de cordonnerie.
Paiement comptant. — Adresser of-
fres sous chiffre P6735 N, à Publi-
citas, Neuchàtel.

A remettre

Boulangerie - Pâtisserie - Epicerie
Installation moderne. Four électrique. Centre

village Industriel du Jura neuchâtelois. Offres
sous chiffre M. R. 20391 au bur. de L'Impartial.



Les relations franco-américaines
et les réalites nationales

Un revirement d'importance

(Suite et fin )

Une vive réaction.

En présence des intérêts vitaux de
la France qui sont de nouveau en jeu ,
une réaction se fa i t  donc sentir ici et
semble même, en for t  peu de temps,
gagner en profondeur. C'est pourquoi
aussi, les points de vue de certains
hommes d'Etat , de formation et de
tempérament diamétralement opposés ,
se sont singulièrement rapprochés. Le
président de la R épublique et M. Her-
riot, sans parler des autres, n'ont pas
tenu, dans leurs récents discours, un
langage très d i f f é re n t  de celui auquel
le général de Gaulle nous a habitués,
en ce qui concerne la sécurité de la
France et sa position dans le monde.
C'est ainsi que maintenant le problème
de l'armée européenne est posé devant
le pays , les alliés et en particulier de-
vant l'Amérique.

Les inquiétudes concernant la re-
naissance militaire de l'Allemagne se
manifestent dans les milieux les plus
divers. Ces jour s derniers, le général
Koenig, président de la commission de
la défense nationale, a insisté sur le fa i t
que le maréchal Kesserling recomman-
dait à ses compatriotes de ratifier le
traité de défense.  Et d' ajouter : à qui
fera-t-on croire que le vieux soldat
aurait pris parti si nettement, avec
tant de vigueur si son pay s n'avait pas
à y gagner ? C'est qu'on oublie un peu
trop qu'après la capitulation sans con-
ditions du Reich hitlérien, les alliés
avaient solennellement déclaré que
l'Allemagne resterait désormais désar-
mée ! Or, sept ans à peine pl us tard ,
elle se trouve à la veille de voir re-
naître ses force s armées. On voit donc
parfaitemen t ce qu'elle gagne au jeu .
On ne voit que trop bien ce que la
France y perd .

Les appels se multiplient.

De son cote, le gênerai Tricon-Du-
nois vient d'adresser, au nom de la
Fédération nationale de l'artillerie,
groupant une centaine d'amicales
d'anciens combattants, une lettre aux
députés , un véritable cri d'alarme. Il
considère — tout comme M. Herriot —
que le traité instituant la communauté
européenne de défens e n'est pas con-
forme à la constitution. « De toute
notre foi  patriotique, nous vous conju-
rons de ne pas l'approuver tel quel . »
Il n'appartient , en e f f e t , ni au
gouvernement , ni au parlemen t de di-
minuer la souveraineté françai se, sans
l'accord du peuple français . Or, jamai s
un citoyen françai s ne vous a autorisés
à la diminuer en parti e ou en totalité.

Le R. P. F . abonde dans le même
sens et certains lui prêtent l'intention

de lancer l'idée d'un référendum. Dans
tout cela que devient le peupl e f ran-
çais, se demande M. Jacques Soustelle.
C'est lui pourtant le souverain. Qu'il
parle, qu'il fasse connaitre s'il veut
cette prétendue armée européenne —
sans Europe —, s'il accepte le relève-
ment militaire du Reich, s'il admet la
séparation de la Mét ropole et de
l'outre-mer !

Les appels vont se multipliant. M.
Jacques Bardoux , membre de l'Institut
et président de la commission des a f -
faires étrangères, a déclaré , à son tour,
qu'il ne voterait jamai s le projet de
communauté européenne de défense et
les accords contractuels tels qu'ils sont.
Il demeure aussi irréductiblement hos-
tile à une « petite Europe » dont la
Grande-Bretagne serait absente . On
sait que les socialistes, de même que
beaucoup d'autres parlementaire s, par-
tagent la même opinion. Quant à M.
Bardoux , il préconise , en revanche,
un pacte confédéral , tel que le pacte
de Bogota , car selon lui l'Angleterre
pourrait accepter d' en faire partie.

Il résulte de ce bref et for t  incom-
plet aperçu que le revirement qui s'ac-
complit dans l'opinion française a pris
une ampleur assez considérable. La
nouvelle rupture par Bonn des négo-
ciations sur la Sarre , ainsi que les san-
glants engagements en Indochin e, ne
font que renforcer cette réaction qui
se fai t  jour en France. Aussi annonce-
t-on que M . James C. Dunn, ambas-
sadeur des Etats-Unis, doit s'envoler
le 6 novembre pour Washington. On
pense donc que pendant les dix jour s
qu'il y restera, il aura des entretiens
d'autant plus importants sur l'ensem-
ble des questions se rapportant à la
France et à l'Amérique, qu'à cette date
le nom du futur résident de la Mai-
son Blanche sera connu.

I. MATHEY-BRIARES.

Vers le prochain scrutin
Quelques considérations d'ordre général

(Suite et nn)

Examinons pour quelles raisons le
Conseil fédéral demande le maintien
d'un contrôle des prix. Tout simplement
parce qu'aux termes de l'arrêté fédéral
du 18 décembre 1950 supprimant les
pouvoirs extraordinaires du Conseil fé-
déral , tous les arrêtés pris par ce der-
nier en vertu des pouvoirs extraordi-
naires conférés par les arrêtés fédéraux
du 30 aoùt 1939 et du 6 décembre 1945
cessent leurs effets à la fin de l'année
en cours. Au nombre de ces arrêtés fi-
gure celui du ler septembre 1939 con-
cernant le coût de la vie et les mesures
destinées à protéger le marché. Cet ar-
rêté dispose que le Département fédé-
ral de l'économique publique est auto-
risé à édicter des prescriptions sur les
prix aux fins de prévenir une hausse
injustifiée du coût de la vie, de faciliter
son adaptation à la situation économi-
que et de protéger l'approvisionnement
régulier du marché. En raison de la si-

tuation internationale actuelle et de
son évolution incertaine, le Conseil fé-
déral n'a pas cru pouvoir renoncer dès
la fin de l'année à toutes les mesures
en matière de prix. Il a donc élaboré un
projet qui , après avoir été fortement
remanié par les Chambres , a été adopté
finalement au cours de la session de
septembre (au Conseil national par 77
voix contre 32, un nombre considérable
de députés s'étant abstenus, et aux
Etats par 24 voix contre 6) et sera sou-
mis, puisqu'il s'agit d'une disposition
constitutionnelle, obligatoirement à la
sanction du peuple et des cantons le
23 novembre prochain.

H s'agit donc, grosso modo, de la li-
quidation d'un héritage de guerre. Un
contrôle des prix est-il encore néces-
saire ? Dans quel domaine ? Et si oui
sous quelle forme ? C'est là précisément
que les opinions divergent. Nous aurons
l'occasion d'en reparler et d'évoquer
aussi bien les arguments pour que con-
tra.

Problème No 303

Horizontalement. — 1. Une des îles
de la Sonde. Endurée. Il est fournis-
seur de saucisses. 2. Gagnèrent du ter-
rain. C'est le repas de Médor. 3. Oiseaux
de nuit. Pour joindre. Us se nourrissent
de rongeurs. 4. Pronom personnel. Crie
comme un certain animal sauvage. Let-
tre grecque. Le paresseux, le soir, s'y
roule avec plaisir et, le matin venu ,
refuse d'en sortir. 5. Possède. Pronom.
Rendrai sage. Filet d'eau. 6. D'un auxi-
liaire. Article. Oiseaux de proie. 7. Ja-
mais vues jusqu 'à présent. Fourrure
blanche et grise. Elle fait dire des pa-
roles blessantes. 8. Sur un parchemin.
Maison de nègre. Qui ne présente au-
cune difficulté. Epuisés.

Verticalement. — 1. Interjection qui
marque l'étonnement. Partie du monde.

2. Avertissions. 3. Elle fut surnommée :
la belle cordière. Refus de John. 4. Fille
de Cadmus. Les ignorants le prennent
pour du marbre. 5. Maint politicien ,
pour plaire à l'électeur , en mange sans
vergogne avec beaucoup d'ardeur. Oui
ailleurs. 6. Il est masculin ou féminin.
Des petits cubes. 7. Point de départ d'un
patriarche. Ville de Syrie. 8. Ouverte.
Vont avec les coutumes. 9. Préfixe si-
gnifiant : entre. Se rend. 10. Agent de
liaison. Otai. 11. Terrains remplis d'eau.
12. Lettre grecque. Rude au goût. 13.
Calma momentanément. 14. Retirai.
On l'a à l'oeil . 15. S'emboîtera. 16. Dé-
monstratif. A bout de forces.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

-== Les mots-croisés du mercredi

Loteries, mariages , jour de marché, coutumes indiennes
et possibilités d'émigration.

Les reportages
de «L'Impartial »

(Suite et nn)

Comme tous les autres peuples de
l'Amérique centrale et ceux de l'Amé-
rique du Sud, le Mexicain est joueur-né.
Aussi les loteries réalisent-elles des bé-
néfices qui remplissent les caisses de
l'Etat.

Dans la capitale, il y a trois tirages
par semaine, en moyenne. Je ne con-
nais pas le chiffr e des personnes qui
vivent des loteries, mais il y a des mil-
liers de vendeurs de billets qui du ma-
tin au soir vous tarabustent, où que
vous soyez.

Des gosses, des vieilles mal fagotées,
des familles entières , la loterie fait ga-
gner tout un monde de petites gens.

U est peu probable , malgré les cam-
pagnes de presse entreprises dans le
pays contre les dangers de ce jeu (on
parle ouvertement de fléau), que le
gouvernement se décide un jour à réa-
gir. D'abord il gagne bien trop d'ar-
gent avec ça , ensuite des mesures res-
trictives mettraient sur le pavé un tas
de gagne-petit dont il faudrait bien
s'occuper.

Enfin, la suppression des loteries ne
corrigerait pas miraculeusement le Me-
xicain de son travers. U j etterait son
argent ailleurs, tout simplement.

Le lendemain des jour s de tirage , on
peut voir , sur les trottoirs et à chaque
coin de rue , la liste des billets gagnants.

Mais celle-ci ne consiste pas en papil-
lons ou affichettes, comme cela se pra-
tique en Europe. Non. Les numéros sor-
tis sont imprimés sur toile, en format
journal !

Les paris mutuels ont aussi la faveur
des foules. Us draguent chaque semai-
ne des millions de pesos et constituent
encore, aux yeux de ceux qui veulent
épurer le pays de ses « vices », un réel
danger.

Sur une pareille échelle, il est cer-
tain que le jeu ne constitue pas une
assurance pour le bienfait et le con-
fort de la famille...

« • •
C'est samedi , le temps est magni-

fique, quittons Mexico et allons faire
une promenade jusqu 'à la ville de To-
luca dont le marché, m'a-t-on dit , vaut
une visite. Quarante kilomètres sur une
bonne route, des cols, des vallées et
encore des cols (pour un oui et pour
un non, ici , on monte à 3000 mètres)
et nous y arriverons.

Le long du chemin, nous dépassons
de nombreux « charros » , Indiens de la
campagne qui descendent en ville une
ou deux fois par mois pour y faire leur
marché. Us sont coiffés du grand cha-
peau de paille et vêtus d'un costume
de toile blanche.

Us voyagent à cheval et c'est un
curieux spectacle que de voir des fa-
milles entières, le père devant et ses
garçons derrière , déambuler noblement
le long des routes. Les enfants de six
à huit ans montent de petits chevaux.
Fiers et sûrs d'eux, ils suivent la mon-
ture paternelle.

Au bord du chemin, des marchands
de fruits ont installé leur éventaire :
régimes de bananes (35 cts le kilo !) ,
ananas, pastèques, oranges et pommes.

Mais voici la ville, avec ses rues lar-
ges et droites, ses garages modernes,
ses écoles, ses monuments historiques
(les sujets ne manquent pas dans l'his-
toire du pays) , ses magasins. Et plus
loin, son marché.

On a tout à coup l'impression, alors ,
de tomber en plein roman de notre
enfance. Vous savez, les histoires d'In-
diens, celles de Christophe Colomb, tous
ces contes qui fichèrent en nous ce be-
soin d'exotisme qui ne nous quittera
jamais — et provoque tant de décep-
tions au voyageur. (Ce pourquoi j e dis:
heureux celui qui ne visite jam ais le
pays de ses rêves... Remarquez qu 'à
mes heures je deviens lyrique et senti-
mental.)

Des couleurs. A perte de vue des cou-
leurs, des Indiens à perte de vue, des
Mexicains non sophistiqués, des tapis,
des fleurs, des fruits exotiques. Ce qui
console un peu de Mexico , capitale
aussi moderne que les autres.

Des musiciens ambulants font 1 au-
bade au milieu d'un public attendri.
J'essaie de les photographier , mais au
moment où ils me voient, les voilà qui
se fâchent, coupent en deux leur dé-
claration d'amour musicale, foncent à
travers la foule et se précipitent sur
moi. Le peuple fait chorus. Je ne suis
pas un héros-né et décampe à toute
allure , sans demander mon reste !

...Vous n'aurez pas la photo des mu-
siciens-ambulants de Toluca. Si le coeur
vous en dit , allez la faire vous-mêmes...

De nombreuses « pulqueria » sont ins-
tallées autour du marché. C'est le bis-
tro de chez nous, où l'on va prendre
trois de blanc avant de quitter la ville.
Ici, on boit le pulque , boisson nationale
fade, amère et douçâtre avec laquelle
se saoulent les indigènes. Le verre coûte
dix centavos, soit un sou de notre mon-
naie. A noter que les femmes n'entrent
j amais dans un de ces tea-rooms !

Au marché, vous voyez aussi des
« sombreria » , magasins de chapeaux
de paille dont aucun Mexicain , fût-il
Indien ou américanisé, ne se passerait.

Assis par terre derrière leur monta-
gne de fruits ou de légumes, les mar-
chands attendent passivement le client.
Regardez cette femme. C'est une In-
dienne couverte du grand châle, coif-
fée de paille, et ses deux longues
tresses de cheveux noirs sont nouées
au milieu du dos par une ficelle.

Voyez... il y a tant à voir , tant de cou-
leur locale , tant à photographier (avec
prudence, il va de soi) , qu'on a envie de
rester ici.

Mais pas vous, j'imagine.
Alors, tant pis, continuons...

• m m

Le Mexique est un pays de deux mil-
lions de kilomètres carrés, soit le cin-
quième de la superficie de l'Europe.
Vingt millions d'habitants seulement
l'occupent. C'est peu.

Le 60 % de la population vit de la
terre, 10 % de l'industrie, 2 % des mi-
nes. J'ai cherché en long et en large,
dans les statistiques consultées, ce que
pouvait bien faire le 28 % restant. Mys-
tère. Mais on voit tant de gens qui n'ont
pas l'air de pratiquer un amour immo-
déré pour le travail que ce mystère-là
pourrait être facilement éclairci...

Le maïs est la principale culture. On
trouve, en parcourant le pays, des gre-
niers à maïs de toutes formes et d'une
incontestable originalité.

Mais alors, direz-vous, un pays d'une
aussi faible densité de population ne
peut-il se développer , et ne présente-
t-il pas un avenir certain pour l'immi-
gration ?

Certes. Si les méthodes de cultun
se modernisaient (on y arrivera), si
on exploitait davantage la richesse du

sous-sol — quoique certaines mines
d'argent, par exemple, soient pressu-
rées depuis quatre siècles — on ferait
vivre un nombre bien supérieur d'ou-
vriers.

Mais les lois d'immigration sont sé-
vères. J'ai eu la bonne fortune d'en
pouvoir discourir avec notre ministre
à Mexico, Monsieur de Bavier , que je
connaissais pour l'avoir rencontré à
Téhéran il y a deux ans, alors qu'il était
encore en fonctions en Iran.

Tous les jeunes Suisses rêvant plus
ou moins de s'expatrier, je pense que
cette question intéresse un grand nom-
bre d'entre eux.

C'est dans l'avion de Mexico à Cuba
que, par le plus heureux des hasards,
j'ai rencontré notre ministre. Un avion
décidément, du jour d'aujourd'hui, est
le dernier salon où l'on cause...

Très embêté , notre ministre. Il se
rendait aux fêtes qui marquaient le
changement du gouvernement en la
République de Saint-Domingue (en
août dernier) où il représentait notre
pays. Mais il n'avait pas de haut de
forme, n'en avait pas trouvé dans tout
Mexico et doutait d'en dénicher un à
Saint Domingue où les seuls disponibles
avaient dû se louer à prix d'or.

Je me demande si la Suisse sans haut
de forme aura perdu la face aux An-
tilles !

• » *
— Les possibilités d'immigration au

Mexique, me dit M. de Bavier , sont
nombreuses. Le pays est peu peuplé et
promis à un développement intéressant.
Mais le gouvernement accorde les visas
d'immigration au compte-goutte.

» Nous avons actuellement 800 à 1000
Suisses au Mexique , ce qui est peu. Nous
n'en connaissons pas le nombre exact,
tous ne s'annonçant pas à notre léga-
tion dès leur arrivée, et même ne se
font jamais connaître. La plupart de
ceux qui gardent le contact avec nous
sont surtout des horlogers, des tech-
niciens, des chocolatiers, des fromagers.
Pour gagner sa vie ici, il faut venir avec
un bon métier dans les mains et se dé-
barrasser tout de suite de l'idée qu'on
s'enrichira d'un jour à l'autre. »

Il a raison. Le temps des oncles
d'Amérique est passé, l'or ne jonche
pas les routes mexicaines et il ne faut
pas s'expatrier dans le seul dessein de
falrp fortune en dormant.

Ce qu'il est indispensable de prati-
quer, surtout, c'est un maximum de
précautions avant de partir. Le visa
d'immigration n'est pas tout. Encore
s'agît-il de s'informer très exactement
sur les offres de travail qui pourraient
être proposées à des Suisses.

J'ai vu de nos compatriotes, au Mexi-
que comme ailleurs, qui étaient partis
avec un contrat mirobolant en poche
et qui constatèrent, sur place, qu'ils
avaient bel et bien été refaits.

Expatrions-nous si nous le pouvons,
mais ne le faisons pas les yeux fermés...

Charles-André NICOLE.

Le Mexique en raccourcis

COLUMBUS (Ohio) , 5. — Beuter. —
La mutinerie de la prison d'Etat de Co-
lumbus, dans l'Ohio, qui durait depuis
quatre jours, a pris fin mardi soir par
la capitulation complète des détenus.

Pays-Bas: Vaccination contre la grippe
LA HAYE, 5. — AFP. — Urne vacci-

nation massive de la population des
Pays-Bas contre la grippe vient d'être
décidée. Une somme de 200,000 florins
a été libérée à cet effet des contre-
parties du plan Marshall, après ac-
cord avec les autorités américaines.

Fin de la mutinerie de Columbus

Guérir les
refroidissements
durant la nuit
Appliquez cette méthode simple et agréa-
ble en vous couchant : Enduire copieuse-
ment la poitrine, le dos et le front de
baume Libérol, bien frictionner et se cou-
vrir chaudement. Pendant votre sommeil,
les huiles essentielles thérapeutiques du
baume Libérol parviennent à travers la
peau au foyer d'infection, débarrassent les
bronches enflammées des mucosités tena-
ces, calment la douleur, désinfectent et
réchauffent. Le matin, vous vous sentez
beaucoup mieux, l'inflammation a disparu
— le point critique est passé. Le baume
Libérol agit efficacement en cas de toux,
rhume et bronchite opiniâtre, car ses subs-
tances thérapeutiques passent directement
dans le sang à travers la peau, sans être
décomposées par les sucs digestifs. Cal-
mant et réchauffant, le baume Libérol sou-
lage aussi rapidement en cas de rhuma-
tismes et de lumbago. Il est en vente dans
toutes les pharmacies et drogueries.

Vacances... chez soi !
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— Au centre da Neuchàtel
— une excellente cuisine
— des vins fins... alors
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LOÉ MSirODO
*Ma Vie »

«Ma Nouvelle Orléans »
En vente à la librairie WILLE

33, rue Léopold-Robert

S'inscrire à la librairie Jusqu'à ven-
dredi à 3 heures de l'après-midi si l'on
désire que le volume soit signé par
l'artiste.

A VENDRE

Berger belge
(mâle) , 18 mois, avec pa-
piers. Bon début dressa-
ge. — S'adresser Geor-
ges ETTER, Renan.
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Le film le plus sensationnel de ces dix dernières années
avec

Vidor lin - Hedy Lavnarr - George sanders I
SAMSON et DALILA I

UN FILM GÉANT DE CÉCIL B. DE MILLE I

TECHNICOLOR PARLÉ FRANÇAISI

Une fresque gigantesque et vivante de splendeur et de violence, d'héroïsme et de trahison

ATTENTION 1 Vu l'importance de ce programme, le film principal débutera à 20 h 30 pré-
cises, sans actualités. PAS DE RETARDATAIRES S. V. PL.

Location ouverte dès maintenant Téléphone (039) 218 53

5  ̂ | Aujourd'hui et demain, dernières de 
.. LA P RESPECTUEUSE" I J,

IMPORTANTE FABRIQUE
sortirait à Maison organisée

des mouvements remontés
pour faire les

posages cadrans
retouches
emboîtages
terminaison

Faire offres sous chiffre
B. U. 20414,
au bureau de L'Impartial.

Termineur
Ancienne maison cherche termineur
sérieux pouvant entreprendre 500 à
1000 pièces mensuellement en qualité
garantie. Grandeurs 5 à 8 %.

Faire offres à Case postale No 10351,
La Chaux-de-Fonds.
URGENT.

Horloger complet
pour le visitage de terminaison.

Rhabilleur
Retoucheurs (ses)

régleuse serait mise au courant.

Emboîteurs
Ouvrières pour le visllage

sont demandés par

FABRIQUE MARVIN
Rue Numa-Droz 144.

Donzé Frères
COMBUSTIBLES

Vendeurs de calories
Solide et liquide

Télé pli. 2.2B. 90

Dimanche Bâle, match Suisse B-Allemagne B
9 novembre Départ 8 heures Prix Fr. 10.—

Lausanne, match de Coupe Suisse
Dlmanche Départ 9 heures Prix Fr. 1Q—

23 novembre Sochaux match Sochaux-Marseille
Départ 8 h. 30 Prix Fr. lO.—

Charles MAURON ¦$&£¦??. 8

A VENDRE, au Val-de-Ruz,

malé &n
de 3 logements. Tout conlort. Un appartement
de 4 chambres est à disposition immédiate de
l'acquéreur. Nécessaire pour trai ter , Fr. 15.000.-
S'adresser à M» Paul Jeanneret, notaire a

Cernier.
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Léopold-Robert 68

C-uercne -̂vous MM

motmiet* vMsfir jMc l
le cri du j ou r . . .

Bancs d'angle - Tables - Chaises
Bahuts - Crédences, etc.

Demandez tous renseignements et devis
à la maison spécialisée

A. SCHEIDE66ER
Menuiserie d'art - Rocher 20 a - Tél. 2 49 89

M Wm i Ty f̂l- 'sr^r̂ ^ivou s pr°curera
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Pourquoi souffrir encore plus longtemps ? Prenez au-
jourd'hui encore l'UROZERO, le remède éprouvé de-
puis 16 ans. Urozéro est connu par son action effi-
cace d'élimination d'acide urique et d'autres matiè-
res nuisibles à l'organisme.

Fr. 100.-
de récompense à qui
procurera appartement
de 3 ou 4 pièces. Couple
sérieux et solvable. —
Ecrire sous chiffre V.
L. 20418, au bureau de
L'Impartial.

A louer poux le 30 avril
1953 beau grand

logement
de 7 chambres, bains, cen-
tral, au centre.

S'adresser à M. Pierre
FEISSLY, Paix 9, La
Chaux-de-Fonds.

Chambre
meublée

est demandée
à louer de suite

par

EBERHARD & Co

CHAMBRE
meublée est demandée de
suite, par employé.

Pressant.
S'adresser à

A. et W. Kaufmann, La
Chaux-de-Fonds, Marché
8-10 Tél. (039) 210 56 (3
lignes).

VIII 1952
superbe occasion, peinture
bleue, en parfait état,
18.000 km. à vendre avan-
tageusement pour cause
de force majeure.
Tél. 2.68.75.

A vendre
Machine à tricoter TRI-
MAC, état de neuf . Su-
perbe occasion. S'ad. Mme
Vaucher, Premier Mars
14a.

A vendre magnifique

Setter
irlandais

âgée de 8 mols. Haut pe-
digree. Tél. (037) 2.25.67

A vendre

Maison familiale
avec garage et jardin,
5 chambres, confort, cons-
truction 1949, belle situa-
tion, Fr. 75.000.—.

S'adresser & M. Pierre
FEISSLY, gérant, Paix 9,
à La Chaux-de-Fonds.

Polisseuses
sur verres de montres
sont demandées de sui-
te. A défaut, on met-
trait au courant. —S'a-
dresser rue N.-Droz 60.

Contrebasse
%., à cordes, est à enlever
de suite pour Fr. 120.-. —
Tél. (039) 418 96, dès 19
heures.

J'OFFRE

200 fr.
à qui me procurera un
logement de 2 ou 3 piè-
ces, cuisine, avec ou
sans salle de bain. Ur-
gent. — Ecrire sous
chiffre C. H. 20401, au
bureau de L'Impartial.

A vendre

Cabriolet Ford li 1947
19 CV. en parfait état
de marche et d'entretien
Radio, capote automati-
que. Chauffage puissant.
2 pneus à neige en ex-
cellent état. Prix 3.500 fr.
Offres sous chiffre D. S.
20406, au bureau de L'Im-
partial.

Potager à bois
à vendre, beat-., grand,
émaillé blanc, 4 trous,
bouilloire, four, très peu
usagé. — S'adresser à
midi ou le soir, après 18
heures, rue du Doubs 31,
rez-de-chaussée.

Complet noir
en très bon état à vendre,
pantalon entre-jambes 80
cm., taille 90 cm. Prix
avantageux. — S'adresser
Numa-Droz 117, 1er étage.

Meubles
A vendre d'occasion à

l'état de neuf : 1 salle à
manger Henri IV, en noyer,
fr . 450.-, et 1 salon Louis
XV, 10 pièces, noyer, 680
francs. — Tél . 22 23 36, à
Lausanne.

Termineur qualifié cherche à entrer en
relations avec fabricant d'horlogerie sérieux
pouvant sortir très régulièrement

lerminaaes ancres
5'" à 10%'" et automatiques. Les offres
faites que pour une production momenta-
née ne seront pas prises en considération.
— Ecrire sous chiffre I. A. 20402, au bu-
reau de L'Impartial.



L'actualité suisse
Dans l'attente de la

conférence de presse !
La singulière liquidation de la régie

de Thoune
BERNE, 5. — C. P. S. — Le journa-

liste bernois Hans Schwarz, qui eut son
heure de célébrité au moment où il
parcourut l'Europe avec son cheval et
son chien, a lancé, dans le journal
« Die Nation » de graves accusations
contre la régie fédérale de chevaux à
Thoune qui, à la suite de sa suppres-
sion, aurait froidement « liquidé » des
centaines de chevaux dont chacun
était une bête de qualité. Les respon-
sables de cet « assassinat » que
Schwarz considère comme le plus
grand scandale de notre histoire mili-
taire, seraient le colonel divisionnaire
de Murait, chef d'armes des troupes
légères, le colonel de Charrière de Sé-
very, ancien chef de section du service
des troupes légères, le colonel Meyer ,
vétérinaire en chef de la remonte, en-
fin le colonel Thommen, ancien com-
mandant de la régie contre lequel une
instruction est en cours à propos de
la liquidation d'obj ets d'inventaire.

Les accusations ont été réfutées par
les quatre officiers en question qui au-
raient déposé plainte en diffamation
contre l'auteur de l'article. A les en-
tendre, la régie de Thoune comptait
au moment de sa suppression 924 che-
vaux dont 246, encore aptes au ser-
vice, ont été repris par le dépôt de
Berne, 68 mis au rancart et vendus,
286 utilisables et vendus, enfin 274 sa-
crifiés parce que malades et sans va-
leur.

Cette mise au point appela aussitôt
un démenti de Schwarz qui, avec pho-
tographies à l'appui, cite un certain
nombre de chevaux de race qui furent
livrés au boucher sans aucune raison
valable. Devant cette insistance, le Dé-
partement militaire fédéral a ordonné
l'ouverture d'une enquête militaire
pour tirer au clair ces accusations. La
conférence de presse qui aurait dû se
tenir lundi après-midi au Palais fédé-
ral sous la présidence de M. Koblet et
en présence du col. div. de Murait, du
vétérinaire en chef de l'armée, et de
l'auditeur en chef de l'armée, a été dé-
commandée pour ne pas influencer le
cours de cette enquête.

L'affaire en est là. On se demande
comment il se fait qu 'au cours de l'en-
quête administrative menée contre le
colonel Thommen et qui est près d'être
close, il n'ait jamais été question de
cette « liquidation » de chevaux. L'en-
quête militaire ouverte à ce sujet nous
renseignera sans doute. En attendant
Schwarz annonce qu'il continuera à
publier la vérité sur ce scandale et qu 'il
dispose de nombreux témoins. Les offi-
ciers attaqués, comme nous l'avons dit,
ont déposé une plainte en diffamation
contre Schwarz et ont chargé un avo-
cat bernois et un avocat zurichois de
la défense de leurs intérêts.

Trois millions pour
le placement du bétail

de rente et de boucherie
BERNE, 5. — CPS. — Dans sa séance

de mardi, le Conseil fédéral s'est occu-
pé derechef de la situation peu satis-
faisante du marché du bétail de rente
et de boucherie et a pris les mesures
nécessaires en se fondant sur les pro-
positions du Département de l'écono-
mie publique. La situation de maints
paysans étant critique, surtout en
montagne, le Conseil fédéral a autori-
sé le Département de l'économie pu-
blique à inscrire un montant de 3 mil-
lions de fr. sous la rubrique du message
sur les crédits supplémentaires consa-
crée à l'encouragement de la vente du
bétail .

Le Synode chez nous. — La pro-
chaine session du Synode de l'Eglise
réformée aura lieu au Locle le mercre-
di 12 novembre, à la maison de pa-
roisse. Il y a fort longtemps que l'au-
torité législative de l'église n'avait pas
siégé chez nous. Nous aurons l'occasion
de reparler de ces délibérations.

Cfirooioue neuchàteloise
Petit billet loclois

De notre correspondant du Locle :
Une intéressante trouvaille. — M. J.

Neuenschwander, droguiste, trouvait
dernièrement dans son jardin , sur les
Monts, des silex qui lui parurent in-
téressants au point de vue archéologi-
que. Soumis à des personnes compéten-
tes, ces vestige historiques se confir-
mèrent comme tels ; on suppose qu 'il
s'agit de grattoirs datant de la période
paléolithique, antérieure encore à la
station mésolithique du Col des Ro-
ches. Ce qui nous reporte à quelque 12
mille ans en arrière...

Cette trouvaille donne en outre un
crédit plus grand à la thèse du « lo-
clat », c'est-à-dire du lac qui recou-
vrait notre vallée. Comme on ne se
trouve pas en présence d'une station
importante, on peut supposer qu'il
s'agit de vestiges laissés par des no-
mades.

Il n'en reste pas moins que la dé-
couverte est des plus intéressantes et
retiendra l'attention des spécialistes.
Nous aurons l'occasion d'en reparler.

La Chaux de Fonds
Une collision.

Un accident a eu lieu hier après-
midi vers 14 heures sur la route com-
munale, près de l'hôtel de Jérusalem.
Un élève-conducteur qui se trouvait
seul au volant d'une automobile est
entré en collision avec une autre au-

tomobile de Cernier conduite par M. V.
C. Les dégàtg matériels sont impor-
tants et l'élève-conducteur nommé G.
F., de notre ville, sur lequel une prise
de sang a été opérée, a été blessé au
front. Son permis de conduire ainsi
que l'automobile qu'il pilotait ont été
séquestrés.

Ouverture des pharmacies et drogueries
Les pharmacies Bourquin, Av. Léo-

pold-Robert 39, Gauchat, rue de l'In-
dustrie 1, et l'officine II des Pharma-
cies coopératives, rue de la Paix 72 ,
ainsi que les drogueries Walter , rue
Numa-Droz 90, et Verdon, rue de la
Balance 2, seront ouvertes j eudi 6 no-
vembre, l'après-midi.

Inspection d'armes
Doivent se présenter :
Jeudi 6 novembre : 8 h., classe 1903 ;

14 h., classe 1902.

Grâce au beau temps

a marqué les élections présidentielles

NEW YORK, 5. — AFP. — De toutes
les régions des Etats-Unis parvient
l'annonce que les électeurs sont allés
en masse aux bureaux de vote.

Dans la ville de New York, plus de
40 % des personnes qui s'étaient fait
inscrire avaient déj à exprimé leur suf-
frage à 10 heures du matin. Dans cer-
tains quartiers, tels que Harlem, le
pourcentage est encore plus élevé.

Dans le grand centre industriel de
Détroit, quelque 135.000 personnes
avaient déj à exprimé leur suffrage
deux heures après l'ouverture du scru-
tin , c'est-à-dire environ 40.000 de plus
qu 'aux élections présidentielles de 1948.

A Philadelphie et dans sa banlieue,
des queues se sont formées bien avant
l'ouverture des bureaux de vote et on
s'attend à ce que dans la ville même,
un nombre d'électeurs sans précédent
— 850.000 — aillent aux urnes.

250.000 personnes ont voté pendant la
première heure suivant l'ouverture des
bureaux à Chicago et de longues files
se forment dans tous les quartiers et
les autres villes de l'Etat dont le can-
didat démocrate Adlai Stevenson est
gouverneur.

Ruée vers l'urne !
Dans les Etats du Sud, même ruée.

A Richmond (Virginie) , de longues
queues se sont formées plusieurs heu-
res avant l'ouverture du scrutin. A
Miami, on signale que certaines per-
sonnes sont restées jusqu 'à une demi-
heure dans les isoloirs, alors qu 'en gé-
néral , même avec tout le panachage
possible, un électeur peut exprimer son
vote en deux minutes au maximum.

3*" Des queues de plusieurs
centaines de mètres !

Dans le Texas, on signale par exem-
ple qu'à Dallas, des queues de plusieurs
centaines de mètres s'étaient formées
avant l'ouverture du vote.

Aucun désordre grave n'est signalé
dans l'ensemble du pays, cependant ,
à Alice, petite localité du Texas , qua-
torze «Texas Rangers», la police de
l'Etat, ont été appelés pour maintenir
Tordre , tant les passions sont vives.

Il fait beau temps !
NEW-YORK , 5. — (Reuter) . — Le

temps était pluvieux mardi dans quel-
ques rares régions des Etats-Unis seu-
lement, le jour des élections. Le beau
temps se maintenait dans la plupart
des régions du pays. On enregistra ,

dans quelques parties du nord-ouest
des Etats-Unis, de légères giboulées,
quelques ondées dans l'est du nouveau
Mexique et des pluies légères dans le
nord-est de l'Etat de Washington. Le
temps chaud favorise la participation
électorale dans le Middlewest. Dans le
sud-ouest, en Nouvelle-Angleterre, il
faisait un peu plus froid mardi matin
que le lundi.

Des drapeaux en berne
montrent que...

...Washington est une ville
sans électeurs ï

WASHINGTON, 5. — Reuter. — Des
drapeaux en berne et des avis de deuil
encadrés de noir dans la presse locale
ont signalé mardi matin la journée
électorale à Washington, ville fédérale
déjà âgée de 162 ans, qui demeure sans
citoyens. Plusieurs organisations ci-
viles ont proclamé ce jour « journée
d' abaissement et de deuil » pour les
600.000 personnes majeures qui habi-
tent Washington et qui , tels des con-
damnés de droit commun ou des alié-
nés, ne peuvent prendre part aux élec-
tions.

Il faudrait une modification de la
constitution pour que les habitants de
Washington fussent véritablement « li-
bres et égaux en droits ». Mais l'entre-
prise est ardue , car les trois quarts des
48 Etats des U. S. A. doivent ratifier
les amendements à la constitution pro-
posés par le Congrès. Et pour rendre
la chose plus difficile encore, le Con-
grès se refuse à proposer , par prin-
cipe, des amendements à la constitu-
tion.

La « Washington Post », journal in-
fluent, déclarait samedi matin : « Nous
pensons que le visiteur de Mars ne
verrait que d'un oeil sceptique les pré-
tentions à la démocratie d'un pays qui
refuse à plus d'un demi-million de ses
citoyens adultes l'exercice des droits
civiques. Déclarer à un homme qu'il
n'a pas le droit de voter parce qu'il
habite dans la capitale du peuple
américain reviendrait à dire à un hom-
me qui vivrait au bord d'un f leuve
qu'il n'a pas le droit d'y boire. »

Les autorités locales ne sont pas non
plus élues par scrutin. Les ordonnan-
ces et les lois de Washington sont éla-
borées par les membres du Congrès et
sans que la population locale ait son
mot à dire.

le gênera 1 ". ihower avec quelques membres de sa famille. De g. à dr.
_ nhovier ".on pet i t - f i ls  Dwight David , sa belle-fille et la petite Susan
*; ane, âgée de 8 mois, sa peti te-f i l le Barbara Ann , qui a 3 ans, et Mme M amie
K enhower. qui ensuite de l 'élection du général deviendra « f i r s t  Lady ». Le
f 's du généra '. John , est actuellement major des troupes américaines en

Corée.

Une participation record aux U. S. A.

llioleni iM-lemeii! ne terre dans le non nu Japon
Un typhon s'avance à toute vitesse vers les Iles Hawaï et les Aléoutes

TOKIO, 5. — Reuter. — On annonce
un tremblement de terre d'une extrê-
me violence dans le nord du Japon.
L'épicentre semble situé au delà des
eaux territoriales japonaises, dans la
mer. Un raz-de-marée a inondé les
côtes du Japon. L'observatoire japonais
est d'avis que le centre de séisme est
situé au Kamtchatka et lui prête des
proportions énormes. Un violent raz-
de-marée s'avance contre les côtes du
Pacifique des îles d'Hokkaido et le pays
est inondé en maints endroits.

3BF"" Le bras du sismographe
de Columbia a cassé

La secousse a été si forte que l'un des
bras du sismographe de Colombia a été
brisé. L'épicentre est situé a quelque
830 km. de Columbia.

La population hawaïenne
prise de panique

HONOLULU, 5. — Reuter . _ Les
vagues provoquées par le tremblement
de terre ont atteint mercredi à l'aube
les îles Hawaï. Des maisons ont été
inondées et des bateaux côtiers endom-
magés. La population prise de panique
a envahi les rues, paralysant la circu-
lation.

L'ile de Wake a été mise en état
d'alarme. D'autres informations décla-
rent que les îles Kauai et Oahu ont été
atteintes par quatre énormes vagues,
qui ont inondé les routes et tué le bé-
tail. Une partie de la zone côtière
d'Oahu a été évacuée. On ne signale
pas de victime pour le moment.

Aussi fort que le tremblement de terre
de 1906

BUFFALO (New-York) , 5. — AFP).
Le Dr Austin Mctique , directeur de la
station sismographique du collège Ca-
nisius, à Buffalo , a déclaré que le trem-
blement de terre enregistré mardi
était d'une intensité presque aussi
grande que celle provoquée par le
tremblement de terre qui détruisit San
Francisco en 1906.

Crue du Rhône, de la Saône
et du Doubs

LYON, 5. — AFP. — Le Rhône et la
Saône ont amorcé une nouvelle crue en
amont et dans la traversée de Lyon.
L'Ain a atteint ce matin 5 m. 70 à Bo-
lozon.

De son côté, le Doubs a dépassé la
cote d'alerte à Besançon, le Rhône a
atteint, à midi , 3 m. 30 au pont Mo-
rand et doit poursuivre sa montée jus-
qu'à 3 m. 60, cote qui sera atteinte
dans la nuit.

INDEPENDANCE (Missouri) , 5. —
Reuter. — Le président Truman a
rempli son devoir électoral , avec sa
femme et sa fille. Il a voté , bien en-
tendu , pour M. Stevenson, candidat
démocrate. La famille Truman s'est
rendue ensuite à la gare pour rentrer
par le train spécial présidentiel dans
la capitale des Etats-Unis.

Après la victoire
républicaine

Les réactions dans
le monde

Un ami des Français
PARIS, 5. — AFP. — Les Parisiens

ont appris en se réveillant que la vic-
toire était pratiquement assurée au
général Eisenhower.

En l'ex-général victorieux, les Fran-
çais voient celui à qui ils doivent la
libération ; en l'ancien commandant
des forces atlantiques en Europe, ils
voient celui qui a organisé la collabora-
tion militaire en vue de la sécurité com-
mune. Chacun se rappelle l'avoir vu ou
aperçu au cours de son long séjour à
Paris. C'est un ami qui vient d'être
élu. Pour l'instant les Français laissent
aux spécialistes de la politique le soin
de mesurer les différences que pourra
signifier pour leur pays le remplace-
ment à Washington des démocrates
par les républicains. Ils pensant à
l'homme, à son sourire , à son bon sens,
à son calme, et ils lui font confiance.

Surprise en Italie
ROME, 5. — Reuter. — La première

réaction des Italiens en apprenant la
victoire écrasante du général Eisenho-
wer a été la surprise. Peu avant l'élec-
tion , ils pensaient encore que les deux
candidats se serreraient de près. Les
journaux du matin de Rome avaient
déjà paru quand arriva la nouvelle que
Stevenson admettait sa défaite. Le gé-
néral Eisenhower jouissait d'une gran-
de considération parmi les Italiens, qui
sont en général satisfaits de sa vic-
toire. Il est vrai que ces derniers jours,
on avait remarqué que les sympathies
commençaient à aller vers Stevenson.

Une expérience nouvelle,
estiment les Anglais

LONDRES, 5. — AFP. — L'élection
du général Eisenhower à la présidence
suscite à Londres quelque surprise et
beaucoup d'intérêt. Le peuple britanni-
que a l'impression d'être au seuil d'une
expérience nouvelle, puisque c'est la
première fois que les républicains
prennent le pouvoir depuis que les
Etats-Unis tiennent un rôle prépondé-
rant dalis les destinées du monde libre.

Or, il est intéressé au premier chef
par cette expérience, puisqu'il se sent
lié, pour le meilleur et pour le pire, au
sort des Etats-Unis.

La famille Truman a voté

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; eue n'engage pas le journal. )
Jean Vincent, retour d'URSS

Ce soir, à 20 h. 15, à la Salle commu-
nale, Jean Vincent, conseiller national, re-
tour d'URSS, parlera de sa visite en Union
Soviétique. Il évoquera les villes qu'il a
parcourues et dira ce que représente pour
le monde entier le 19e Congrès du P. C.
qui vient de se réunir à Moscou. Venez
tous écouter ce remarquable orateur qui
vous documentera de façon précise sur la
vie réelle du peuple soviétique.

CINEiVIA-MEMENTO
SCALA : L'amour, Madame... î.
CAPITOLE : Odette , agent S-23, f.
REX : Le roi du blablabla , ï.
EDEN : La P... respectueuse, i.
CORSO : Adorables créatures, î.
METROPOLE : La scandaleuse ingé-

nue, î.

Zurich : Cou" dJ

Obligations 4 5
VA % Fédéral 41 101 101.10d
VA % Féd. 45/juln 103 d 103
VA % Féd. 4&/déc. 104.20 104.10d
2% % Fédéral 50 100.60 100.70

Actlom

B. Com. de Bâle 515 515 d
Banque Fédérale 255 257
Union B. Suisses 1105 1108
Société B. Suisse 923 924
Crédit Suisse . . 940 938 d
Contl Linoléum . 320 320
Electro Watt a . 968 974
Interhandel . . . 1607 1623
Motor Colombu» . 763 762
S. A. E. G. Sér. 1 52 5i%d
Indelec . . . .  376 375
ltalo-Sul«se prlor. 97 d 97-̂ i
Réassurances . . 7400 7400 d
Winterthour Ace. 5020 0 5020 o
Zurich Assuranc. 8300 d 6275 d
Aar-Tessln . a . 1155 1155 d
Saurer a . ¦ a . 1030 1028

Zurich : Cour» du
Actions . 5

Aluminium . -. , 2268 2268
Bally . . . .  a a 810 d 810 d
Brown-Boverl . t 1108 1105
Fischer . . . .  a 1145 1145
Lonza 990 998
Nestlé Aliment. . 1497 1700
Sulzer . . . . .  2115 d 2117
Baltimore . . .  a 94% 96
Pennsylvanie . , 83% 84Î4
Italo-Argentina . . 26%d 27 o
Royal Dutch . . .  347 350
Sodec 26','=d 26^
Standard-OII . . . 332% 337%
Union Carbide C. 280 283
Ou Pont de Nem. 375 378
Eastman Kodak . 133 ig_
General Electric. . 271 274
General Motors . 263% 266
Internat. Nickel . 195 197
Kennecott , a . . 3131,;, 318
Montgemery W. . 258 262
National Dlsllllers 89U 91
Allumettes B. . . 441;, 441;,
Un. States Steel . _ ^ 

'_ 172 "
AMCA . . . . $ 32.8O 32.80
3A FIT . . . .  £ 9.6.6 9.6.6
FONSA c. prôc. . 137i,|. 137%
SIMA 1054 " 

1054 "

Genève : Cou" du

Action» 4 5

Aramayo . ¦ ¦ > 10% 10
Chartered .- , a 33 33 d
Azote . . a 1 a — —
Caoutchoucs » ¦ 45 d 45 d
Sipet 23%d 24%o
Securities ord. . » 133 138 .3
Canadian Paciiic 141% 144
Inst. Phys. au p. a 288 d 292
Sécheron, nom. . 465 460
Separator . . .  135 d 136
S. K. F. , a i i  260 260

Bâle :
Clba . a > 1 ¦ • 3050 3050 d
Schappe a a a a 900 d 900 d
Sandoz . . . . .  3185 3170 d
Hoffmann-La R. . .. 6490 6510
Billets étrangers : Dem. offre
Franc» français . 1.07% 1.10
Livre» Sterling . . 10.74 10.87
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.29%
Francs belge» . . 8.33 8.46
Florin» hollandais 109.50 111.—
Lires italiennes . 0.66% 0.68%
Marks allemand» . 91.— 92.50

Bulletin communiqué par
('UNION DE BANQUES SUISSES

BULLET!!! DE BOURSE
du 5 novembre 1952

NANTES, 5. — APP. — L'acci-
dent qui s'est produit mardi soir
à Basse-Indre (Loire Inférieure),
à une dizaine de kilomètres de
Nantes, sur la ligne Quimper-Nan-
tes, lorsqu'un autorail a pris en
écharpe un camion-citerne chargé
de 20,000 litres de mazout, a fait
5 morts et une quinzaine de bles-
sés. Le camion s'était engagé sur
le passage à niveau lorsque son
moteur cala. Tandis que le chauf-
feur s'efforçait de remettre en mar-
che, l'autorail arriva à 120 kilomè-
tres à l'heure et, malgré une ulti-
me tentative du garde - barrière
pour faire des signaux d'alerte, il
prit la citerne en écharpe, la pro-
jeta à une dizaine de mètres sur
la voie parallèle et ne s'immobilisa,
son avant enfoncé, qu'à une cen-
taine de mètres du point du choc.
Le chauffeur du camion, ainsi
qu'une femme qui l'accompagnait,
avaient réussi quelques secondes
avant l'accident, à sauter à terre.

Parmi les morts se trouve un
enfant de 10 ans non encore iden-
tifié. La circulation entre Nantes
et la Bretagne a été interrompue.

1

f ^

Camion contre autorail :
cinq morts



Naissances-Mariages-Décès

BERNE, 5. — CPS. — La statis-
tique fédérale relève, pour le pre-
mier semestre de l'année, 43,681
naissances d'enfants vivants (43,009
en 1951) , dont 22,374 garçons et
21,307 filles. Comme le nombre des
décès a reculé de 27,014 à 24,831,
l'excédent des naissances a aug-
menté de 15,995 à 18,850. Pendant
la même période, le nombre des
mariages s'est accru de 17,819 au
ler semestre de l'année dernière, à
18,064 cette année, dont 15,006 ma-
riages entre célibataires.

Glrain lonsieoDi
Reconvilier. — Qui est l'auteur de l'ac-

cident mortel ?
(Corr.) — A propos de l'accident

mortel dont fut victime M. Grosjean ,
on ignore encore tout du véhicule in-
connu qui a renversé la victime. Un
jeune conducteur de camionnette qui
avait été arrêté a été relâché pour
non-lieu. Le mystère reste donc entier
et la police continue ses recherches
activement.

Sports
SPORT CANIN

Le championnat romand de dressage
a vu des succès chaux-de-fonniers
Dimanche dernier a eu heu à Yver-

don le championnat romand de dres-
sage. Ce concours, très bien organisé
par la section yverdonnoise du chien
de police, s'est déroulée dans des con-
ditions assez difficiles vu l'état des
prés et des champs inondés ensuite des
pluies continues.

Malgré ces difficultés, de très beaux
résultats et prix sont venus récompen-
ser les membres de la Société canine
de notre ville.

Classe A. 33 chiens.
2. Max Luthy, excellent, 396 points.

20. Charles Aubert, très bon, 265 p.
Classe B. 29 chiens.

14. Werner Bill, très bon, 411 points.
26. Henri Calame, bon, 375 p.

Classe C. 28 chiens.
2. Georges Etter, excellent, 482 points.
5. Louis Dàngeli, excellent, 476 p.

14. Jean Zaugg, très bon, 445 p.
26. Henri Heimann, bon, 349 p.

Il ne faut certes pas oublier qu 'à
ce championnat ne participent que des
conducteurs avec des chiens déj à bien
aguerris, aussi nous félicitons sincère-
ment tous nos membres pour leur dé-
vouement à la noble cause du dres-
sage. W. B.

BOXE
Victoire de Famechon à Liège

Le champion d'Europe des poids plu-
me, Ray Famechon a rencontré lundi
soir à Liège, le boxeur belge Edgar
Dellanoit. Le combat qui a été magni-
fique, à tel point que les deux hommes
ont été ovationnés par le public, a été
à la limite des dix reprises et la vic-
toire est revenue à Famechon aux
points.

Au cours de la même soirée, le Bel-
ge Jean Sneyers a rencontré le Fran-
çais Benater. Sneyers a battu son ad-
versaire aux points en dix reprises.

On annonce un prochain combat en-
tre Ray Famechon et Jean Sneyers.

Nouvelles d'Italie
Le manager de Tiberio Mitri a dé-

menti les bruits selon lesquels son
poulain combattrait le 25 novembre à
Munich avec le champion d'Allemagne
des poids welters Scholz.

On annonce, d'autre part, qu'Ivano
Fontana, champion d'Italie des poids
moyens, mettra son titre en jeu le 3
décembre à Forli contre le challenger
Milan dri.

CPF- Un match Turpin-Humez ?
Jack Solomon, le promoteur londo-

nien, a déclaré qu'il avait l'Intention
d'organiser un match entre Randolph
Turpin et Humez au début de j anvier
dans la capitale britannique. Mais Hu-
mez ne serait d'accord que si le titre
mondial des moyens était en jeu.

i LcSi _T_®d)e (Bt De €-@yir®in_=_ <ii_TDSini1_i

Les créateurs de mode anglais ne songent plus qu'au couronnement de la
reine Elizabeth , qui aura lieu l'année prochaine. Au Festival Hall , de nom-
breux modèles ont été présentés, tous destinés à être portés à l'occasion de
l'événement le plus important de 1953. A droite, une robe de couronnement
que Peter Russell a dessinée pour une « viscountess ». A gauche , un modèle

de Worth (à gauche) et une création de Mary Black.

l\i\So et tc(c4itfi4sioii
Mercredi 5 novembre

Sottens: 12 h. 45 Sig. horaire. Inform.
12.55 Sans annonces. 14.00 Cours d'ins-
truction civique. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission d'ensemble. 17.30 La
rencontre des isolés. 18.00 Le rendez-
vous des benjamins. 18.30 Jeunesses
musicales. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.35 Point
de vue de la Suisse. 19.55 Questionnez ,
on vous répondra. 20.15 Le catalogue
des nouveautés. 20.30 Orchestre de la
Suisse romande. 22.30 Informat. 22.35
L'Assemblée de l'ONU. 22.40 Pénombre.

Beromùnster : 12.29 Inform. 12.40
Radio-Orchestre. 13.35 Piano et violon.
14.00 Pour Madame. 14.30 Emission ra-
dloscolaire. 16.29 L'heure. 16.30 Emission
commune. 17.30 Pour les enfants. 18.00
Disques. 18.25 Musique des frères Haydn,
18.45 Causerie catholique chrétienne.
19.05 Musique pour balalaïka. 19.30 In-
formations. 20.00 Musique récréative.
20.40 Théâtre. 21.25 Chants populaires.
21.40 Quatuor à cordes. 22.15 Inform,
22.20 Mélodies que vous aimez.

Jeudi 6 novembre
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Pre-
miers propos. Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.35 Disques. 12.45
Signal horaire. Informat. 12.55 L'écran
sonore. 13.30 Concerto, Edward Grieg.
16.29 Sign. horaire. 16.30 Emission d'en-
semble. 17.30 Causerie-audition. 17.50
Quatuor à cordes, Fred Barlow. 18.00
Causerie. 18.10 Trois pièces de Verdi.
18.30 Problèmes suisses. 13.40 Musique
populaire. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.40 La Chaîne du Bonheur.
20.00 « Bonne nuit , oncle Bastien ! » ,
feuilleton (IV) . 20.30 Variétés. 21.30 Or-
chestre de chambre. 22.30 Informations,
22.35 L'Assemblée de l'ONU. 22.40 Por-
trait dans un miroir : Biaise Cendrars,

Beromùnster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnast. 6.25, 7.15 Musique.
10.20 Emission radloscolaire. 11.00 Emis-
sion commune. 12.15 Valses. 12.29 L'heu-
re. Informations. 12.40 ABC musical.
13.15 Enregistrements nouveaux. 14.00
Pour Madame. 16.29 L'heure. 16.30 Em.
commune. 17.30 «Menschliche Komôdie» .
18.00 Flûte et piano. 18.20 Causerie. 18.40
Piano. 19.30 Informations. 20.00 Accor-
déon et orch. à cordes. 20.15 Théâtre.
21.40 Musique nour violon de Dvorak et
Schubert. 22.15 Informations. 22.20 Ra-
dio-Orchestre.

Ĵour uvuà. (Smeàtùuneà.,..
Au coin du feu
Maintenant que voici revenues les

longues soirées d'hiver, vous allez pen-
ser à vous équiper confortablement, de
façon à jouir le plus possible de ces
heures qui sont le plu s grand charme
de l'hiver.

La robe de chambre est et restera
la tenue préférée des douillettes ! Cou-
pée dans un gros lainage , elle n'aura
pas besoin d'être doublée. Si vous pré-
férez  un tissu plu s habillé, vous la
doublerez alors d'un chaud molleton.
Une des formes favorites cette année
est la suivante : taille ajustée au
moyen de pinces, grand col châle, man-
chez larges du bas et à revers, jupe en
4 lés pris en demi-biais et grosses po-
ches appliquées. Si vous n'avez pas
encore une grande expérience de la
couture, je  vous conseille vivement de
commencer par une robe de chambre
qui vous permettra de faire  vos pre-
mières armes sans de trop grands dan-
gers et en utilisant, bien sûr, un bon
patron.

Pour les coquettes, le pantalon d'in-
térieur est la tenue idéale . Il sera taillé
dans un lainage fantaisie à carreaux
ou à rayures et sera très, très ajusté ,
les canons ne devant pas dépasser
18 cm. ! Les revers seront larges et,
comble de l'élégance, les poches seront
appliquées et non fendues comme cel-
les des messieurs ! Vous l'accompagne-
rez, selon votre humeur, de vos pullo-
vers ou alors d'une veste vague, genre
marinière, également en étof fe  chaude
et que vous exécuterez également f a -
cilement, même si vous êtes débu-
tantes.

Pour Monsieur, vous avez le choix
entre le coin-de-feu , qui est un paletot
d'intérieur en gros lainage réversible
et à revers fantaisie. Ceux-ci seront
cette année coupés en forme de col
châle très allongé , à la façon des smo-
kings américains, et la robe de cham-
bre, garnie de soutache ou cordelière,
à grosses poches, bien confortable, elle
aussi .

Enfin , vous le voyez, la mode s'oc-
cupe de plus en plus du confort élé-
gant et il ne vous reste plus qu 'à vous
lancer dans la confection de ces vête-
ments d'intérieur qui embellissent si
jolimen t les vilaines soirées de mau-
vais temps.

Et n'oubliez pas que si vous choisis-
sez un modèle très habillé , vous de-
vrez le garder impeccable et posséder
une autre tenue pour les travaux du
matin, car rien n'est plus laid qu'une
robe de chambre, autrefois soyeuse et
élégante, aujourd'hui sale et défraî-
chie.

Aussi je  vous conseille vivement de
vous confectionner po ur le matin une
robe d'intérieur courte, en petit lainage
garni de bandes de tricot, et bouton-
née du haut en bas. Vous aurez ainsi
toujours bonne façon , ce dont tout le
monde vous saura gré... même le fac -
teur !

SUZON.

— Ah ! si vous pouviez seulement
voir comme il vous va bien I

Comme après toutes les guerres et les
grands bouleversements sociaux, on
peut observer , dans la société actuelle ,
deux extrêmes : une jeunesse pire que
celle du début du siècle. Et une autre,
combien plus intéressante ! Plus mûre,
dépouillée des tendances à la frivolité,
aux matérialismes, touchant presque à
la sainteté.

Qui l'emportera ? — Les meilleurs,
sans aucun doute. D'abord parce qu 'ils
sont le nombre. Les autres font seule-
ment plus de bruit à cause des scan-
dales qu'ils soulèvent. Ensuite, parce
que sans eux, l'organisme social suc-
comberait , comme un corps abandonné
à la gangrène. C'est ma ferme croyance.
Et la revue que je viens de recevoir m'y
confirme. Rédigée pour et par les jeu-
nes, on pouvait se demander si « Jeu-
nesse » renouvelant ses cadres n'allait
pas manquer un peu trop de profon-
deur, de ce que l'expérience apporte
pour le plus grand bien de tous. Mais
il semble qu'on ait su parer à ce risque,
à y lire des articles comme ceux : Sur la
nécessité de « revaloriser la famille ».
Sur les joies que procure « le retour à
la terre ». Sur la bonne vie au sein de
la nature, ne serait-ce qu'en gardant
les vaches pour se gagner le loisir de
philosopher. Sur la bêtise des jeux qui
ne servent qu'à « tuer le temps ». Et la
dégénescence des sports où l'on ne
cherche plus qu'à « gagner sa croûte ».

Ils ont le sens du devoir et de sa
beauté, ces jeunes qui , a l'occasion du
jubilé des C. F. F., saluent en de tels
termes, le cheminot qui sait assumer
«à chaque minute» sa responsabilité.

Puisque dans « Jeunesse » jeunes gens
et jeunes filles collaborent coude à
coude, une page spécialement féminine
y sera-t-elle indiquée ? Oui. Pour les
matières plus spéciales aux jeunes
filles.

Les recettes culinaires y seront-elles
appréciées ? — Pourquoi pas, à notre

époque de camping et de ménages où
tous deux travaillent et popotent. Le
jeune ramoneur ne me confiait-il pas,
l'autre jour , qu 'il lisait les recettes avec
un vif intérêt, « parce qu'un homme
doit savoir cuisiner, lui aussi » ?.

Et un autre jeune , invité à diner après
un service rendu, n'a-t-il pas apporté
à ses hôtes, le samedi suivant, un plat
de bel aspect et fort bien cuisiné par
lui ?

Son filet de dorsch. — Il en prépare
— dit-il — presque chaque samedi,
«parce que c'est bon, pas cher , et qu'on
épargne sur le restaurant». Car , n'est-ce
pas, il entend bien se marier. Et sans
être réduit à acheter ses meubles à
crédit. Pour se les faire saisir quand il
ne pourrait plus payer les acomptes.

Comment il prépare son poisson ?
Après l'avoir dégelé , si c'est du frigo-

rifi é, il le trempe dans un débattu de
farine et d'oeuf assaisonné de sel, poi-
vre et muscade, et il le fait frire , exac-
tement comme il l'a vu faire à sa mère ,
aux jours heureux où il vivait près
d'elle. Un peu de jus de citron sur la
friture bien dorée. Une salade. Et le
repas est prêt en un tournemain.

Comme on le voit, à côté des impré-
voyants, il y a aussi les autres.

PIRANESE.

Jeunesse
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« Les faits divers, dans leur séche-
resse, sont souvent plus éloquents que
bien des commentaires ! Que penser de
celui-ci que nous rapporte un journal
français ?

» A Cormeilles-en-Parisis, M. Moïse
Mylaert , 39 ans, habitant avec sa fem-
me âgée de 32 ans, sa fille Michèle, 18
ans, et son fils Claude, 14 ans, dans
un modeste appartement situé 51, rue
Gabriel-Peri , a été étranglé par ceux-ci.

» Mylaert , sans aucune profession et
s'adonnant constamment à la boisson,
était rentré à la maison complètement
ivre. Deux fois interné par suite de
«delirium tremens», il faisait sans cesse
des scènes à sa famille. Il tenta même
d'étrangler sa femme et sa belle-mère
au cours d'une de ses crises.

» Redoutant à nouveau les menaces
de mort de son mari , Mme Mylaert
conçut alors le projet de s'en débar-
rasser. Profitant de ce que l'ivrogne
s'était affal é sur la table de la cuisine
et cuvait son vin , elle lui défit sa cra-
vate et la lui serra fortement autour
du cou, se faisant aider en cela par ses
deux enfants.

» Au bout de quelques minutes, l'hom-
me s'écroula sur le carrelage. Il avait
cessé de vivre.

» Ce fut le jeune Claude qui , aussitôt
après le drame, s'en fut prévenir la
gendarmerie.

» Quant à la seconde histoire que je
vais vous rapporter , elle a eu pour prin-
cipal acteur un jeune Américain, 28
ans, nommé Robert Jegly Jonas qui ,
soldat en France, rencontrait à Sully-
sur-Loire le 9 novembre 1944 une jeun e
fille , Colette Rossi. Amour partagé !
Hélas, la loi militaire n'autorisait pas
encore les soldats américains à épouser
des Françaises et la guerre devait sé-
parer les deux jeunes gens.

» En rentrant aux Etats-Unis le sol-
dat apprit qu'il était le père d'une fil-
lette qu 'il reconnut. Il y eut un échange
de lettres entre Robert Jegly Jonas et
Colette Rossi, mais un jour Colette
n'écrivit plus.

» En 1947, Robert Jegly Jonas devait
recevoir une lettre du frère de Colette ,
M. Roger Rossi , lui apprenant que la
jeune femme et l'enfant avaient sauté
sur une mine allemande. A la suite de
cet accident la jeune maman , était
aveugle et défigurée et l'enfan t griè-
vement brûlée.

» C'est alors que Jonas, qui exerçait
la profession de chef-comptable , com-
mença à envoyer de l'argent à Colette.
En mars 1952, il se rendit en France où

il revit son ancienne amie. Il lui pro-
posa le mariage mais elle refusa ,
croyant que Jonas ne voulait l'épouser
que par pitié.

» Peu après son retour aux Etats-
Unis, le jeune homme était arrêté pour
détournement de fonds, mais le juge ,
touché par le caractère tragique de
cette « histoire d'amour », a réduit au
minimum la peine infligée à Robert
Jegly Jonas, soit cinq ans de prison
avec sursis pour avoir volé... 16.500 dol-
lars !

» Cas lamentables incontestablement
mais la façon dont ils ont été résolus
laisse tout de même un peu rêveur...

» A huitaine. »
ANTONIN.

importance

Les distraites incorrigibles pourront
bénéficier cet hiver de la mode que
lance Jeanne Lafaurie : elle a fait
place, dans sa collection, à une robe-
tailleur de lainage qui comporte un
grand godet placé sur le côté de la
jupe et servant de fourreau de para-
pluie. Plus de danger d'oublier celui-ci
dans le tramway ou dans le train... si
toutefois l'on peut s'asseoir avec cet
objet encombrant dans sa jupe !

La mode pense aux femmes
distraites

Agent
secret
xi
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Tandis que Phil vient de découvrir que Jayne Gayle et Wilda ne sont qu'une seule et même personne, Music, le manager de Jayne
se lance dans une dangereuse affaire de contrebande d'armes.
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Mauvais exemple
La mère. — Toto, tu emploies des

expressions d'une grossièreté affreuse.
Je veux absolument que tu apprennes
à parler plus convenablement.

Toto. — Mais, maman, c'est Molière
qui emploie ce mot-là !

La mère. — Alors, tu me feras le
plaisir de ne plus lui adresser la pa-
role ; ce Molière, dont j e ne t'avais du
reste jamais entendu parler, n'est pas
un camarade convenable pour toi.

Echos
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FORD V 8, 1948
Lim., 85,000 kilomètres, chauff , dégivr,,
housse rad. housses int., 2 phares
brouill., phare aiT., 4 pneus 90%, 2
pneus neige 100%, état parfait. 4500
francs. — Offres sous chiffre B. A.

20345 au bureau de L'Impartial ou télé-
phone (039) 8 4140 (dès 18 h. 30).

La Dame en blanc
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| WILKIE  COLLINS

Adaptation nouvelle
de Jacques MARCIREAU

•
Nos conditions de vie s'étaient améliorées. Ma

situation pécuniaire était plus stable et mon tra-
vail plus régulier. Délivrée des soucis passés,
Marianne est devenue plus vive et plus énergi-
que ; elle ressemble davantage à la Marianne
de Limmeridge. Et Laura, de son côté, a fait des
progrès manifestes. L'expression terrifiée et con-
fuse de ses yeux bleus s'en est allée peu à peu.

Elle est beaucoup plus gaie et s'intéresse da-
vantage à ce qui l'entoure. Cependant il lui est
encore impossible de se rappeler ce qui s'est
passé depuis son départ du Parc aux Eaux Noi-
res .jusqu 'à notre rencontre dans le cimetière.
Chaque fois que nous parlons de cette période
de sa vie , elle pâlit , tremble et se met à pro-
noncer des mots incohérents.

Malgré tout je suis rempli de j oie, car par mo-
ments dont la durée augmente chaque j our, je
retrouve ma Laura d'autrefois. Ein évoquant le
passé, nos souvenirs reviennent insensiblement,
et cela nous rend plus réservés l'un vis-à-vis
de l'autre. Les mots tendres qui me venaient
naturellement aux lèvres lorsqu 'elle était malade
s'évanouissent avant que j' aie pu les prononcer.
Je n'ose même plus l'embrasser lorsque je lui
dis bonsoir. Nos mains tremblent lorsqu'elles se
touchent, nos yeux n'osent plus se rencontrer.

S'il s'agissait d'une autre femme, il y a bien
longtemps que j' aurais prononcé les paroles dé-
cisives. Mais devant elle, je n'ose pas ouvrir la
bouche. Cependant, cette situation ne peut pas
se prolonger. U faut en finir d'une façon ou
d'une autre.

Un changement d'air faciliterait peut-être les
choses. Aussi décidâmes-nous qu'après tant d'é-
motions nous avions bien le droit de nous payer
quelques jour s de vacances. Et nous allâmes
passer deux semaines au bord de la mer.

J'avais découvert un petit coin tranquille sur
la côte méridionale. C'était au début de la sai-
son et il n'y avait personne d'autre en villégia-
ture avec nous. Les falaises, les plages, les pro-
menades, tout cela n'appartenait qu'à nous. L'air
était doux, le point cle vue était superbe sur les
collines et les bois . La mer dansait joyeusement
sous nos fenêtres .

Marianne s'était aperçue que j'étai s préoccu-
pé. Elle devinait mes pensées, et le troisième
jour après mon arrivée, à sa façon courageuse
et directe, elle mit les choses au point.

— J'ai songé bien souvent à oe que vous m'a-
vez dit en revenant du Hampshire. Vous avez
raison , Walter; cela ne peut pas durer ainsi. On
dirait que les jours lointains sont revenus. Com-
me autrefois nous sommes ensemble, vous et
moi, et toujours notre pensée se rencontre en
faveur de Laura. En fermant les yeux, nous
pouvons nous imaginer que nous sommes dans
le pavillon de Limmeridge et que cette plage
est notre plage.

— Marianne, vous m'avez guidé et conseillé
en ce 'temps-là. Ne voulez-vous pas le faire en-
core aujourd'hui ?

Elle ne répondit pas, mais me serra affectueu-
sement la main, tandis que nos yeux contem-
plaient la splendeur du soleil miroitant sur les
vagues.

L'émotion me serrait la gorge.
Quel que puisse être le résultat de cette con-

versation, qu 'il m'apporte le bonheur ou la souf-
france, les intérêts de Laura passeront toujours
en premier lieu dans ma vie. Dès que nous se-
rons de retour chez nous, je suis décidé à aller
voir le comte Fosco. E faudra bien que j e trouve
un moyen pour lui arracher la confession que
j e n 'ai pu obtenir de son complice. J'ignore dans
quelles conditions se déroulera notre entrevue ;
j e ne me fais pas d'illusions, j e le sais capable

d'aller à toutes les extrémités sans hésitation
ni remords.

Je pris un temps comme pour reprendre mon
souffle :

— Comprenez-vous, Marianne, que devant la
loi je n 'ai aucun droit de défendre et de proté-
ger Laura. Si j e veux avoir du succès auprès
du comte Fosco, c'est pour ma femme que je
dois combattre ! Je ne vous parlerai pas de mon
amour pour elle, il a résisté aux pires épreuves
et vous le connaissez. Les aveux du comte sont
probablement la dernière chance d'établir l'i-
dentité de Laura, et le seul moyen d'y parvenir,
un 'moyen bien égoïste pourrait-on croire, c'est
qu'elle devienne ma femme. Si Laura pouvait se
rappeler la tragédie de son internement, nous
aurions pu essayer d'aller à Limmeridge et de
la faire reconnaître par ceux qui l'ont reniée.
Mais nous serions entraînés dans un long pro-
cès aux péripéties infiniment douloureuses, et
j e suis persuadé que Laura ne pourrait pas le
supporter. Comment pourrait-elle plaider sa
propre cause, puisque la mémoire lui fait défaut
pour toute cette période ? Qu'en pensez-vous,
Marianne ?

— Je suis de votre avis, Walter . Mais qiu'espé-
rez-vous au juste de votre visite au comte Fosco ?

(A suivre.)

Fauteuils club
•façon cuir grenat ,
vert et brun , sont à
vendre avantageu-
sement. - S'adresser

R. F E R N E R
Tél. (039) 2.23.67
avenue L.-Robert 82

A vendre
une volière, cage, potager
à pétrole à cylindres, po-
tager à gaz 2 trous «Le Rê-
ve». Le tout en bon état. —
S'adresser Progrès 121, au
4e étage, après 18 heures.

H^H__H_iHB^^93uB__&__9flHH_B___B_
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Toujours bieij au chaud, dans une

pantoufle KURT H
Un choix varié, du plus simple à l'article
le plus chic.
Des prix intéressants.

Pantoufles à revers depuis :
Nos 27-35 Pr. 6.25
Nos 36-42 Fr. 7.25
Pour messieurs, imitation poil de
chameau, depuis :
Fr. 7.90 Fr. 8.90
Ravissants articles montants pour
dames, messieurs et enfants.

Voyez notre vitrine spéciale No 11.
CHAUSSURES

J. KURTH S.A.
LA CHAUX-DE-FONDS

MUSÉE DU LOCLE

EXPOSIT ION
MAURICE MATHEY

DU 2 AU 16 NO VEMBRE
TOUS LES APRÈS-MIDIS DE 14 A 18 H.

Les dimanches de 10 à 12 h.
Les mardis , jeudis et dimanches de 20 à 22 h.

Centenaire de la Société
médicale neuchàteloise

Séance publique à l'aula
de l'Université de Neuchàtel

Jeudi 6 novembre à 10 heures

.ONFEREII.E
du Professeur G. BICKEL

de l'Université de Genève :

L'ART DE GUÉRIR, SON ÉVOLUTION
AU COURS DE CE SIECLE

; : 
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couver*ure de laine an 50 WÊÈ
llll (réclame) 150/210 cm. Fr. OU. |H|

1((«« Couverture genre poils de ifSi
181 chameaux 150/ 210 cm., nn 59 éffHjf
||( (|| | bordée Fr. vu» fiC%)
111 Couverture pour grand lit AQ $ff\fff
f§§| 175/230 cm. (pure laine) Fr. "5.** 

§ff(ff

wÊÈ Couverture poils de eha- 4 rir ftmfl
(CCI nieaux, 150/210 cm., bordée , Fr. lui)." Éfffff

Pour Renault
4 cv

à vendre d'occasion :
2 pneus neige 145 x 400
2 pneus 135 x 400
1 grande glace

chauffante
1 jeu de tapis

Téléphone 2 13 84

Nussella est une graisse d'origine ioot végétale,

DOS lêgUTÏteS ClU PrCttîn} composée dcbm#cufe graisse de noix de coco,
~ . d'huile d'olive et de l'huile de tournesol.

Udl I Cl I I  Nussella convient pour tous les modes de cuisson :

C '± 7 à l'étuvée. à la casserole, au four et pour frire.mais j atte s-le s au KT 
,, hT „ fi/ / f i / t - f- j  ^ â -r v -  » v v 

^e C0Qtenant pas d'eau, Nussella ne fume
--¦ -— . ¦¦ , ¦—-—— 1 et n 'écume pas. — Oui, Nussella est vraiment une

./ ¦/ _ . "' ' ' , - / -,. graisse incomparable !

\ AW-_y _S-OSY*5^ai rt __ ¦ ̂  Demandez une plaque de Nussella à votre fournisseur —

si. il vous la servira avec «r- ~~~ -—j "7/g lfl Wusselfa
^-my *^ _ un plaisir tout & f _ ___&_;_ s'A!f B̂~

L e s  p r o d u i t s  N u x o — u n e  d é c o u v e r t e  p o u r  c h a q u e  c u i s i n e !
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CINEMA-THEATRE CAPITOLE
BIENNE

Lundi 10 novembre 1952
à 20 heures très précises

I 

FRANCE-MONDE-PRODUCTIONS
présente

n PIEME BRASSEUR }
I L E  DIABLE |

ET LE BON DIE U I
1 3  

actes et 10 tableaux
de Jean-Paul SARTRE I

¦ 

Mise en scène de LOUIS JOUVET
9 décors de F. LABISSE

Costumes de SCHIAPARELLI

[

avec i i
MARIE - OLIVIER

¦ 

MICHEL ETCHEVERRY U
JOSETTE VARDIER - ANDRÉ NAVEAU
FERNAND BLOT - ROBERT BAZIL H

HENRI NASSIET

¦ 

Spectacle hors-abonnement MB
Location : dès j eudi 6 novembre :

Mlle Liechti, tabacs, rue de la Gare 51, JH

I 

Bienne. - Tél. (032) 2 44 18.

Durée du spectacle : 4 heures. M
Prix des places de Fr. 2.85 à 10.75.

______ ¦»_¦__-_ {____¦__¦ _H__|

A vendre
Manteau d'hiver en beau

mouflon marine, pour jeu-
ne fille de 15 à 16 ans ; 1
costume de ski (11 - 12
ans) ; 1 pantalon de ski
pour garçon (11 - 12 ans) ;
2 manteaux homme (gran-
de taille) , un loden et un
d'hiver ; 2 paires de chaus-
sures pour jeune fille, à
l'état de neuf. Pointures
37 !à et 38*2 ; 1 paire de
chaussures de ski (hom -me) , pointure 43. Le tout
cédé à prix avantageux.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 20337



unîmes
sérieuses

cherchent chambres à 2
ou 3 lits pour tout de
suite. Payement garanti
oar la fabrique . — Ecrire
sous chiffre E A 20177, au
bureau de L'Impartial.

6
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_____m
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Les postes Sondyna sont suisses d'un raison de craindre la comparaison avec
bout à l'autre ! Ils portent le signe de l'ar- ce qui vient d'autres pays. Et par sur-
balète, h fabrique se trouve à Zurich où croit , ils coûtent moins cherl Leur régu-
ttle travaille avec des a||||||a|aaa—â |aa™i.....aaja™B

.3
I«ajaaBaa| 'arit^ 

et 
'eur qualité

capitaux et du person- H sont garanties par la
fiel suisses, les plans j WwWjjj^agWgSB | marque d' excellence
et l'exécution sont ¦HSHHHHBlflHHH c'c ''ÂSE (Association

[suisses dans toute UL3a \ < Suisse des Electri-
Cacception du terme: MMHW H ciens), distinction que
précis et de toute con* naUSHHa portent tous les mo-

'fiance! Mais nous ne H dèles Sondyna, y com-
sommes pas des chau- pris le Sondyna-Pic-
yins à fesprit étroit. Lorsque quelque colo, dont le prix n 'est que de fr. 298.50.
chose de mieux apparaît sur le marché Prospectus des récepteurs et combinai-
mondial, nous n 'hésitons pas à l'exami- sons radio-gramo Sondyna , de fr. 298.50
ner et à l'adopter s'il y a Heu. Les récep- à fr. 845. —, dans tous les magasins de
teurs Sondyna sont donc suisses selon la radio ou par la fabri que Sondyna S. A.,
meilleure tradition, mais ils n 'ont aucune Zurich 29, téléphone (051) 34 44 44.

S O N D Y N A  SA / Z U R I C H  29 / TÉLÉPHONE (051) M44 44

lion de maître
à vendre

Grenier 20
avec grand parc

S'adresser P. Feissly
gérant. Tél. 2.48.71,
Paix 9.

É M ^ k  I f  I LUMPER .
^r ; "_ - 1 B nouveau en velours

_ 1 co,on côtelé, fer-

\ a meture éclair au
| « dos, coloris mode

/W 13.90
\ A 6322

J L_à JUPE
A JW en lainage écossais

smmÀ. v— façon droite, pli de
.—flr^^l \ "' côté  avec j o l i e

^ [ \ poche garnie bou-
_^^^Wr=  ̂- 

tons. 

Se fait en
ïond gris

20."

t̂itifempS
IA CHAUX. - DE-F OKI O 5 *̂

... Une bonne nouvelle pour tous les automobilistes !

Le dernier modèle Jbr \__#JK ___̂ \__/JLlJL_/ est arrivé

Démonstrations ei essais sans engagements au

Sporting=Grarage Téléphone 218 23

AUJOURD HUI ! OUVERTURE DE

LEXPOSITION SIBERIA-FURS
à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys, à La Chaux-de-Fonds

Astra kan pleines peaux , depuis Fr. 1500. — Agneau de Bari, en exclusivité , Fr. 720. — , etc.
Une visite ne vous engage à rien et vous pourrez j uger !

NEUCHATEL Tél. C038_i 5 .27 .90 14, rue de l'Hôpital

^|pB*̂  ̂ OM (C CHRONOGRAFIC »

Appareil à déterminer
« SPIROMATIC » #lb«| f rapidement la marche

§̂§1111} des montres et mou-
Modèle II de concep- fj|| vemente avec horloge
tion nouvelle, défini- ___ ___hJÈ1 % quartz.
tion de la longueur du *a

^SJ_L 
Contrôle sdencieux et

s p i r a 1, très rapide , *>*_H_HÏIK rt "ne Kes f l  ande pre"
d' una grande précision ^KL*- ci sion. Lecture sur ru-
et d'un maximum de V^* ban

f 
^es visible de l e-

simplicité. Tous les ca- " - j; S^S^Sm ̂libres se comptent sur e
£ 

des défauts de mar-
deux potences, une P , ., _______ ,,„. ,
dextre et une sénestre, „ PITONF* » * L apP?" L 1? MY_
le changement de ca- « PITONEX » avec toutes les oscilla-
libres se fait en quel- (Breveté) tlons courantes-
ques minutes. Grande
nouveauté pour la dé- Nouvelle méthode de
finition du point d'at- fixation du spiral au
tache ; peut être livré p i t o n, sur potence.
avec deux é t a l o n s  Emploi très simple,
quartz, un p r e m i e r  rapide, très précis et
comptage point d'atta- garanti un pitonnage
che et le deuxième vertical. Travail dans
18 000 normal ou au- les deux sens. Chasse
très. et coupe la goupille.

Demandez offres et démonstrations sans engagement par
uin spécialiste du réglage.

Numa CORBAT, représentant, rue Wyttenbach 5, Bienne

Tél. (032) 2 48 61

ïiil §> ^^̂ ^̂ BB HMMaHMf-f'
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B-* B^HB^U I I B T W il ¦'nJtffiffiiïM Hlï  ̂ llortB 
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ON ENGAGERAIT
tout de suite

Adoucisseur
qualifié
Jeune lille

ayant bonne vue, pour
le visitage et l'emballa-
ge. — S'adresser à l'a-
telier de dorage M. R.
DONZE, Nord 63.

A vendre
1 radiateur à pétrole «Pé-
ga», peu usagé ; un ap-
pareil photo «Kinax» à
l'état de neuf ; 1 machine
à écrire «Mercedes» en
bon état. Le tout très
avantageux — Offres sous
chiffre D. Q. 20248, au
bureau de L'Impartial.

«Ery» Couture
Puits 17 Tél. 2 62 90

Robes - Manteaux
Tailleurs

Cours de couture. Leçons
privées

Coupe gratuite
de tous vêtements dont
le tissu aura été acheté
chez moi.
Montage et essayage sur
demande.
3rand choix de tissus en
tous genres et à prix
avantageux.
Ouvert tous les jours sauf
le mardi.

Jeune couple sérieux
cherche

chambre
meublée pour le mots de
décembre avec év-n:.uelle-
ment part à la cuisine.
Ecrire sous chiffre J. C
20085, au bureau de L'Im-
partial.

Travail
bien rétribué et propre,
dans bureau, industrie ou
fabrique est cherché par
demoiselle commerçante,
consciencieuse, active et
d'initiative. Libre de sui-
te. — Offres sous chiffre
C. D. 20317, au bureau de
L'Impartial.

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices et parlant les deux
langues, cherche emploi à
Chaux-de-Ponds ou canton
de Neuchàtel. — Ecrire
sous chiffre O. N. 20371,
au bureau de L'Impartial.

Atelierl de nickelage
de la place cherche

feune lille
sérieuse pour différents pe-
tits travaux d'atelier. Tra-
vail propre et bien rému-
néré ; ainsi qu 'un

adoucisseur
q u a l i f i é .  On formerait
éventuellement jeune hom-
me. Place intéressante. —
Offres écrites sous chiffre
O. F. 20376, au bureau de
L'Impartial.

Coiffeur
On demande EXTRA
pour le samedi.
Maison Hubert, tél. (039)
2 19 75.

Quel camion
se rendant à vide à Zu-
rich prendrait quelques
meubles ? — S'adresser
à M. Werner Michel,
Léopold-Robert 25 a.

Monsieur 40 ans, sérieux,
bonne éducation, cherche
pour de suite

chambre
indépendante, m e u b l é e ,
bien chauffée, avec eau
courante. — Offres sous
chiffre L. D. 20383, au bu-
reau de L'Impartial.

Chambre
meublée, confortable,
chauffée, avec part à la
salle de bain est à louer
à monsieur sérieux, absent
les samedis et dimanches.
— S'adresser au bureau de
Llmpartial. 20357

CHAMBRE
meublée est demandée. —
Faire offres à la fabri-
que John-A. Chappuis
S. A., 18 rue du Chemin
de fer.

Appartement
de 2 pièces et cuisine est
demandé de suite par
couple avec enfant. Ecrire
sous chiffre B. P. 20364
au bureau de L'Impartial.

Appartement
de 3 pièces est demandé
pour mars ou avril 1953,
éventuellement achat de
l'immeuble. Même adresse :
on demande à louer ou à
acheter TERRAIN pour
entrepôt de bois. Ecrire
sous chiffre V. G. 20363,
au bureau de L'Impartial.

Appartement
de 3 pièces, moderne, plein
centre, est à échanger con-
tre un de 2 ou 3 cham-
bres plus modeste. — Ecri-
re sous chiffre C. T. 20255,
au bureau de L'Impartial.

Employeurs
Ouvrier travailleur et de

toute confiance, ayant pe-
tit local , cherche n'importe
quel emploi à domicile.
Conditions avantageuses.—
Ecrire sous chiffre E. R.
20314, aui bureau de L'Im-
partial.

A vendre à St-Aubin

MAISON
familiale

tout confort , avec
magasin Epicerie-
Mercerie, Garage.
Jardin et verger.
S'adr. à Jean-Pier-
re Borel, Agent
d'affaires, Saint-
Aubin (Ntel).
Téi. (038) 6 73 67.

CHAMBRE indépendante ,
non meublée, chauffée , est
à louer . — S'adresser rue
du Progrès 67 , au ler
étage .



A
Le Docteur et Madame

Philipp e S E C R E T A N  ont ia grande
joie de faire part de la naissance ae
leur f ille

Lucienne
Maternité 1, rue H.-Spiess
La Chaux-de-Fonds Genève

Oaivai
offre places stables à

horloger complet-
décotteur
Acheveurs

petites pièces avec mise en marche

Poseurs de (adrans-
emboîteurs

Ecrire ou se présenter au bureau
CRETETS 81.

Horloger-rhabilleur
capable et consciencieux , célibataire
cherché pour agence à BRUXELLES
par grande manufacture d'horlo-
gerie. — Faire offres sous chifire
H 8023 X Publicitas, Genève.

' ' 1

Fabrique d'horlogerie
cherche

une commis
de fanncation

Faire offres sous chiffre
M. L. 20301, au bureau
de L'Impartial.

«a. >

Gérance dlmmeuDles
FIDUCIAIRE CH. JUNG-LEU

LA CHAUX-DE-FONDS
Léopold-Robert 42 Tél. 2 47 91

A remettre , à Payerne , cause santé , magasin de

M E R C E R I E - B O N N E T E R I E
laines , etc., bien situé. — S'adresser à G. Pahud-
Delaurens , rue de Lausanne 29, Payerne.

p .aKpum K̂ùe.
QuinOÂit

Avenue Léopold-Robert 12
La Chaux-de-Fonds

Le nouveau Parfum de qualité ,
évoquant un jardin au printemps

sous une ondée...

Un Parfum frais , anglais,
qui a nom

€ FLAIR » YARDLEY.

Etat civil du k novembre 1952
Naissances

Pollioino John Eddy,
fils de Stephanus, corres-
pondant, et de Grethe née
Christiansen, de nationa-
lité britannique. — Dia-
con Michel, fils de An-
dré, représentant, et de
Raymonde I r è n e  née
Montandon, Neuchâtelois.
— Gigon Nicole Andrée,
fille de André Daniel ,
vendeur, et de R e n é e
Paulette née Damond,
Bernoise.

Promesses de mariage
Pinazzi Marcel Henri ,

coupeur en vêtements,
Neuchâtelois, et Pelice
Maria, de nationalité ita-
lienne. — Grossenbacher
Rudolf , détective privé ,
Bernois, et Wàckerle Ma-
ria Eleonore, de nationa-
lité autrichienne.

Décès
Inhum. Rosat née Mul-

ler Susanne Frédérika,
veuve de Louis, née le 25
décembre 1858, Vaudoise
et Neuchàteloise.

PERDU
samedi sur la place du
Marché un porte-monnaie
rouge. — Le rapporter con-
tre bonne récompense au
poste de police.

¦_¦
MM. les membres

actifs , passifs et hono-
raires de la Musique
de la Croix-Bleue
sont informés du décès
de

Monsieur

Henri Mil
père  de M. P ier re
Pilatti , membre actif de
la société.

L'ensevelissement a
eu lieu mardi 4 novem-
bre à 11 heures.

LE COMITÉ

Employée
de bureau

français , allemand, connaissant
la sténo-dactylographie,
est demandée tout de suite
ou date à convenir.
Offres détaillées sous chiffre
P. 11429 N., à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

La manufacture de pendulettes
et réveils ARTHUR IMHOF
à La Chaux-de-Fonds

e n g a g e r a i t

jeunes filles
pour travaux sur cadrans.

Se présenter au bureau,
Rue de l'Eperon 4.

Son soleil s'est couché avant la tin
du jour.
Repose tn paix, très cher époux et
bon papa.

Madame Tell Jacot-Malcurat et son pe-
tit Serge ;

Monsieur et Madame Georges Jacot ,
leuirs enfants et petits-enfants ;

Madame et Monsieur Emile Jacot et fa-
mille ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de
leur cher et regretté époux, papa, fils,
beau-fils, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent ot ami,

Monsieur

I Tell JACOT i
que Dieu a repris à Lui, mercredi, dans sa
35me ainnée, après une longue et pénible
maladie, siupportée avec courage et pa-
tience.

La Chaux-de-Fonds, le 5 novembre 1952. f f ij k
L'inhumation, SANS SUITE, aura, lieu

VENDREDI 7 COURANT, à 11 heures.
Cuite au domicile, à 10 h. 20.
Suivant le désir du défunt, le deuil ne

sera pas porté.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire :
RUE DE LA PAIX 97.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire-
part, le présent avis en tenant lieu.

I 

Madame Florian Muller , à Versoix ;
Madame Ami Gendre, à La Chaux-de-

Madame Edmond Mul ler et ses enfants,
à La Chaux-de-Fonds et St-Blaise;

Madame Léon Muller, à La Chaux-de-
Fonds ;

Les familles Dubois à Tannay, Bal ly et
Berguer à Lausanne, ont le chagrin de
faire part de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur

Florian MULLER I
leur bien cher époux, frère , beau-frère,
oncle et parent, paisiblement endormi le
4 novembre 1952 dans sa 78me année.

Culte à 15 h. en la salle de paroisse de
Versoix, le jeudi 6 novembre 1952.

Selon le désir du défunt le corps sera
incinéré.

Cet avis tient lieu de faire part.

Jésus dit , je suis la résurrection
et la vie , celui qui croit en moi vi-
vra , quand même il serait mort

Jean II , v. 25.

Caniches noirs moyens
A vendre deux beaux chiens de dix
semaines, avec pedigree. Fils du meil-
leur chien à l'Exposi tion de Grenoble,
nombreux premiers prix excellents et
C. A. C. — G. DIACON, Dombresson,
tél. (038) 714 10 (pendant les heures
de bureau) .

F FOTAGKK 1̂1r JUBILE WMSm
Un matériel de choix, un émaillage résistant
aux acides, un four étanche plaqué nickel, des
cercles de plaques en acier inoxydable, des
commutateurs éprouvés assurent un long usa-
ge du potager Jubilé Maxim, le potager élec-
trique le plus récent sur le marché.

^̂ ^Ji
TOOT SA. AARAU ^ ĵ

Jeune lue
travaillant déjà du mé-
tier cherche place dans
droguerie ou pharmacie
à La Chaux-de-Ponds
ou environs. — S'adres-
ser au Bureau de l'Im-
partial. 20429

Pommes du Valais
Reinettes dorées B.

Fr. 10.— la caisse.
Reinettes Champagne B.

Pr. 10.— la caisse.
Domaine des Chantons,

Martigny.
Tél. (026) 617 56

Jeune homme
de confiance cherche
place comme service-
man dans garage ou
autre. — S'adresser au
Bureau de l'Impartial.

20431

Personne ayant
travaillé sur l'hor-
logerie (pierres
fines)

cherche

travail à domicile
S'adresser chez
Madame Jeanne
SLAVIC, Ecluse 50
Neuchàtel.

QUI SORTIRAIT

posage de cadrans et
remontages de coqs
et barillets
Offres écrites sous chiffre N.
P. 20427 au bureau de
L'Impartial.

Jeune fille
cherche pour 15 novem-
bre

belle chambre
(de préférence avec eau
cour.) et bonne pension
dans milieu distingué. —
Offres sous chiffre OFA
5934 Z à Orell Fussli-An-
nonces, Zurich 22.

Terrains à bâtir
A vendre à La Coudre (station du tram et funi-
culaire) belles parcelles de 600 à 1000 m2. Quartier
tranquille et vue imprenable.

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau
G. Favre, architecte, à Salnt-Blaise, av. Daxdel 12,
tél. (038) 7.53.37, et pour traiter à M. Paul Hum-
bert, à La Coudre. Dîme 15, tél. (038) 5.47.32.

jeune dame
prendrait un petit en-
fant en pension. Bons
soins assurés. Ecrire sous
chiffre J. B. 20395 au bu-
reau de L'Impartial.
BONNE CUISINIERE
cherche place de suite. —
Offres sous chiffre B. C.
20353, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée est
demandée par ouvrier.
Ecrire sous chiffre N. G.
20394 au bureau de L'Im-
partial.
JEUNE COUPLE cherche
à louer chambre meublée
ou non, avec possibilité de
cuisiner. — Téléph. (039)
2 3125. 
BELLE CHAMBRE meu-
blée, chauffée, au soleil ,
est à louer à personne
solvable. — Ecrire sous
chiffre V. L. 20403, au
bureau de L'Impartial.
MANTEAU de fourrure
Opossum, taille 42-44, en
bon état, est à vendre à
très bas prix. — S'adres-
ser rue du Progrès 105, au
1er étage à droite.
PERDU il y a quelques
jours 1 collier chaîne pla-
qué or, probablement de-
puis la rue du Doubs à
l'hôpital par r u e s  du
Nord - Alexis-Marie-Pia-
get - Sophie-Mairet. —
Prière de le rapporter
Doubs 163, au ler étage.
Bonne récompense.
PERDU petit portefeuille
marocain beige contenant
environ 500 francs. — Le
rapporter contre récom-
pense au bureau de L'Im-
partial. 20332
PERDU TROUVE Perdu 1
toile en gurit pour recou-
vrir petite moto. — La
rapporter contre récom-
pense à M. Hartjé, P.-H-
Matthey 8. Même adresse,
trouvé une montre bra-
celet dame.

Vos couronnes, bouquets mortuaires
à la bonne adresse :

DIUIETDAn f>D Rue de la Serre 79nlVICnHrL\J W\ Téléphone 2.12.31

Quand je marche dans la vallée de
l'ombre de la mort , je ne crains au-
cun mal, car Tu es avec mol ; Ta hou-
lette et Ton bâton me rassurent.

Psaume 23, v. A.

Repose en paix, cher frère , tes souf-
frances sont passées.

Les familles Gerber, Lauber, Devins, pa-
rentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté frère, beau-
frère, oncle, cousin, parent et ami,

Monsieur

Alfred GERBER
que Dieu a repris à Lui, mardi soir, dans
sa 63me année, après une longue et dou-
loureuse maladie, supportée vaillamment.

La Chaux-de-Ponds, le 4 novembre 1952 .
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

vendredi 7 courant , à 14 heures.
Culte au domicile, à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Rue du Nord 39.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
8 _ _ ¦¦¦¦ ni im ¦

Le soir étant venu, Jésus dit :
Passons sur l'autre rive.
Repose en paix , chère tante.

Monsieur et Madame Bernard Stoll-
Krepp ;

Monsieur et Madame Femand Girardin-
Biéri et leurs fils, à Bienne ;

ainsi que les familles Stoll , Berthoud ,
Bastaroli, Beuttner, parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
irr éparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur très chèra et regrettée
tante, belle-soeur, cousine, parente et amie,

Madame

r Emile BERTHO UD
née STOLL

que Dieu a reprise à Lui, mardi , après une
longue maladie supportée avec courage et
résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 4 novembre 1952.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

jeudi 6 courant, à 15 heures.
Culte au domicile, à 14 h. 30.
Un ume funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Rue Numa-Droz 113.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

_.___.._._._._.____.._.___..___________________________________._.___._.__.._ _̂._._.__..__

I

Car si nous croyons que Jésus mourut
el qu 'il esl ressuscité , de même aussi
avec Lui Dieu amènera ceux qui se
sont endormis par Jésus.

Madame Olga Clémençon-Fesselet, à
Granges,

Madame et Monsieur Jean Neuenschwan-
der-Clémençon, à Granges,

Monsieur Daniel Clémençon, à Yverdon,
Monsieur et Madame Adolphe Clémen-

çon, Les Hauts-Geneveys,
Madame et Monsieur Ernest Jaquet-Clé-

mençon et leurs enfants, à Neuchàtel,
Madame et Monsieur Camille Challan-

des-Clémençon, et leurs enfants et
petits-enfants, à Peseux,

Madame et Monsieur Alphonse Braichot-
te-Clémençon et leurs enfants et pe-
tits-enfants, Les Hauts-Geneveys ;

Monsieur et Madame Adrien Clémençon
et leurs enfants, à Schaffhouse,

Monsieur et Madame Hermann Fesselet
et famille, à Fontainemelon,

Madame et Monsieur Emmanuel Chal-
landes-Fesselet et famille, à Fontai-
nemelon,

Mademoiselle Hélène Fesselet, à Leysin,
ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part du délogement

I d e  

leur très cher et regretté époux , père,
fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et
parent,

Monsieur

Charles Clémençon -Fesselet I
qui s'est endormi paisiblement dans son
Sauveur, à l'âge de 56 ans.

Granges, le 4 novembre 1952.

Ma part , ô Eternel I Je l' ai dit , c'est
de garder tes paroles.

L'ensevelissement AVEC SUITE, aura
lieu JEUDI 6 NOVEMBRE, à 10 h. 30.

Lecture de la Parole à 9 h. 30.
Départ du domicile à 10 h. 10.
(Allmendstrasse 102.)
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part pour les personnes involontaire-
ment oubliées.

VBM ROUGE
première qualité,

Vin Nostrano Fr. 1.35 le 1.
Montagner 1.20 le 1.
Barbera 1.60 le 1.
Valpolicella 1.65 le 1.
Chianti extra 1.75 le 1.
Départ Loearno, à partir
de 30 litres. Echantillon
gratuit.
Friichteversand Muralto
(Tessin) , case postale 60,
Tél. (093) 7.10.44. 

Polisseuse or
Lapideur or

sont demandés de suite

S'adresser chez
M. Pierre ROBERT
Nord 187
(de 18 h. à 20 h.)
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Eisenhower élu !

La Chaux-de-Fonds, le 5 novembre.
Les résultats qui nous parviennent

en dernière heure confirment que le
général Eisenhower a été élu président
des Etats-Unis. Bien que certains Etats
n'aient pa s encore fini le dépouille-
ment, l'ensemble du vote est f i xé  et M.
Stevenson lui-même a reconnu le fai t .
Le destin a parlé. Les démocrates ont
perdu — il est vrai de peu — la ba-
taille. Les républicains privés du
pouvoir depuis 20 ans, s'installent, à
nouveau, à la Maison-Blanche.

La caractéristique des élections ac-
tuelles aura été une participation re-
cord au scrutin. On n'avait jamais
vu tant d'électeurs devant les urnes.
Pour la première fo i s  même, les gens
de Washington — qui, constitutionnel-
lement, sont privés du droit de vote —
se plaignaient et se lamentaient d'être
condamnés au silence et à l'impuis-
sance. Plusieurs organisations civiles
proclamèrent le jour des élections
« journée d'abaissement et de deuil ».

Jusqu a la dernière minute, on aurait
pu penser que le candidat Stevenson
battrait Eisenhower au sprint. Mais les
démocrates partirent trop tard et bien
qu'ils eussent des slogans comme ceux
du « parti de la prospérité » : « Vous
n'avez jamais été aussi bien ! », ils ne
purent combler le retard que consti-
tuait pour eux l'immense populari té du
candidat connu Eisenhower. C'est le
rayonnement du héros national bien
plus que les qualités d'homme d'Etat
qui semble l'avoir emporté dans l'élec-
tion présente. Peut-être aussi le désir
de changer d'administration après les
scandales qui se sont produits . Et, en-
f in  et surtout, parce que beaucoup de
gens aux U. S. A. espèrent qu'Eisenho-
wer mettra f in  à la guerre de Corée. Il
l'a promis, en e f f e t .  Mais pourra-t-il
tenir parole ?

Si Ike est élu , écrivait hier encore
Raymond Cartier dans « Match », il le
sera à cause de la Corée. Si Ik e est
battu, il le sera à cause de la crise de
1929 pendant laquelle il était capitaine.
Si l'Amérique avait à choisir unique-
ment entre les deux hommes, elle
prendrait sûrement Eisenhower. Si elle
avait à choisir uniquement entre les
deux partis, elle prendrait sûrement les
démocrates. Tout cela est naturelle-
ment assez absurde : il n'est pas plus
démontré que le général trouvera la
solution en Corée qu'il n'est plausible
que les républicains tuent la prospérité
en arrivant au pouvoir. Ce sont cepen-
dant les deux idées maîtresses qui,
jusqu 'à la port e des salles de vote, ti-
railleront les hésitants. « Si Truman a
raison, se dit l'électeur, je  risque mon
job en votant po ur Eisenhower. Mais
si je  ne vote pas pour Eisenhower. qui
donc arrêtera cette stupide guerre de
Corée ? »

Il va sans dire qu'au point de vue eu-
ropéen, il y aura très peu de différence
entre un président démocrate et un
président républicain. En e f f e t , on ne
sait pas encore comment sera constitué
le Sénat et la Chambre des représen-
tants. Or, l'expérience l'a démontré , ce
sont eux qui discutent et votent les
proposition s présidentielles touchant
l'Europe. Pour la politi que étrangère en
général , il en ira de même, bien que
le pairti républicain soit p lus sensible
aux influences de finances et d'a f fa i -
res. Peut-être faudra-t -il à nouveau se
défendre contre un protectionnisme
yankee.

Quoi qu'il en soit, les premiers com-
mentaires ne sauraient envisager les
conséquences incalculables de ce coup
de dé du destin. M. Stevenson, incon-
testablement, avait des dons d'homme
d'Etat supérieurs à ceux de Ike , mais il
lui était d i f f i c i l e  de lutter contre la po-
pularité du général. Quant à M. Tru-
man — qui eût été certainement réélu
s'il avait été candidat — il doit consta-
ter aujourd'hui que sa violente campa-
gne n'a pas porté. Il a fa i t  gagner du
terrain à son poulain , mais il n'a pu lui
faire passer le poteau le premier.

Une nouvelle ère commence aux U.
S. A.

Il est impossible de prévoir ce qu 'elle
sera. P. B.

Nouvelles d«e dernière heure

Après une participation-record au scrutin

Les fesulfals
A 11 h. 30:

NEW-YORK , 5. — AFP. — Voici les
derniers résultats reçus à 11 h. 30:

Eisenhower: 24 millions 265
mille 754 voix.

Stevenson : 19 millions 956
mille 707 voix.

Ces chiffres portent sur 102.030
circonscriptions (les Etats-Unis en
comptent 146.338 en tout).

Résultats des élections sénatoriales
à 11 h. 30: Six élus démocrates, fai-
sant 43 sièges en tout, et 17 élus
républicains, faisant 43 sièges.

A la Chambre des représentants :
175 élus démocrates, 171 élus répu-
blicains, 89 sièges dont les titulaires
ne sont toujours pas connus.

Les démocrates
admettent la défaite...

New-York , 5. - Reuter. - Un
des principaux collabora-
teurs de M. Stevenson a fait
la déclaration suivante à 6 h.
25 : «Les jeux sont faits. Il ne
manque plus que la confir-
mation de la victoire du gé-
néral Eisenhower.

Eisenhower à la Maison
Blanche le 20 janvier

mettra fin à vingt ans
de règne démocrate

NEW-YORK, 5. — AFP. — L'AME-
RIQUE S'EST PRONONCEE. LE GE-
NERAL EISENHOWER ENTRERA A LA
MAISON BLANCHE LE 20 JANVIER
PROCHAIN. LE SENATEUR RICHARD
NIXON DEVIENDRA VICE-PRESI-
DENT DES ETATS-UNIS.

La majorité du prochain Congrès
n'est pas encore claire. Il est possible
que le parti démocrate conserve le
contrôle du Sénat, organe capital du
gouvernement américain.

Mais le verdict du corps électoral est
incontestable et la très forte majorité
accordée au général Eisenhower et au
parti républicain met fin à 20 ans de
règne démocrate à Washington.

sportif, M. Stevenson!
La nouvelle officielle a été donnée

par M. Adlai Stevenson d'une manière
caractéristique. Il a annoncé la vic-
toire de son adversaire, en précisant
qu 'il venait de lui envoyer un télé-
gramme de félicitations ; il a ajouté :
« Comme le petit garçon qui vient de
recevoir un coup, je suis trop grand
pour pleurer, mais cela me fait trop
mal pour que j e rie.

» Le peuple américain a fait son
choix. J'accepte ses décisions. Il est
dans1 la tradition américaine de serrer
les rangs dès que le peuple a parlé. Ce
qui unit les citoyens américains est
beaucoup plus grand que ce qui divise
les pattis politi ques. Je prie tous les
citoyens américains d'accorder au gé-
néral Eisenhower tout l'appui dont il a
besoin pour remplir les tâches qui nous
attendent. »

Le télégramme au vainqueur
Voici le télégramme que M. Steven-

son ,a envoyé au vainqueur: «Le peuple
américain a fait son choix et je l'en
félicite. Mon voeu le plus profond est
que ce soit un serviteur et un gardien
de la paix et qu'en cette période de
trouble, il laisse la porte ouverte à
l'espoir. Mes meilleurs voeux. Adlai
Stevenson. »

Eisenhower fier
et humilié

NEW-YORK, 5. — ag. — Le général
Eisenhower a annoncé sa victoire à
une foule enthousiaste réunie dans la
grande salle de bal de l'hôtel Com-
modore, siège de la campagne élec-
torale. Il a été accueilli par un ton-
nerre d'applaudissements quand il est
entré dans la salle.

Lorsque les applaudissements se fu-
rent apaisés, M. Eisenhower a don-
né lecture du télégramme de M. Ste-
venson, annonçant sa défaite. M. Ei-
senhower a fait à son concurrent la
réponse que voici : «Je vous remer-

cie pour votre message distingué. En
présence des grandes difficultés qui
m'attendent il est nécessaire que les
hommes et les femmes de bonne vo-
lonté des deux partis oublient la lutte
politique que nous avons menée pour
n'envisager que le seul but de notre
meilleur avenir. Je suis persuadé que
vous le ferez ».

M. Eisenhower a déclaré ensuite à la
foule : « En considérant les décisions
du peuple américain, je suis en même
temps humilié et fier. J'accepte les
responsabilités qui m'ont été données.

M. Eisenhower s'est déclaré heu-
reux de l'accueil fait partout à sa fem-
me. Il a dit : « J'exprime mes plus
plus vifs remerciements à tous les
hommes, aux femmes et aux enfants
de tout le pays qui m'ont aidé à rem-
porter cette victoire et j'espère que le
jour viendra où je pourrai exprimer
mes remerciements d'une manière plus
personnelle. »

Repos en Géorgie
NEW-YORK , 5. — AFP. — Le secré-

taire de presse du président Eisenho-
wer a annoncé mercredi matin que ce-
lui-ci partira mercredi après,-midi
pour Augusta, en Géorgie, pour « un
repos complet de dix jours ».

Répondant à des questions posées
par des journalistes, le secrétaire de
presse a déclaré que le président n'a-
vait jamais fixé de date exacte pour
son voyage en Corée.

3*~ Le plus vieux citoyen
s'est rendu aux urnes

NEW-YORK, 5. — Reuter . — A
Newburyport (Massachusetts) M. Henry
Bailey, âgé de 101 ans, s'est rendu aux
urnes pour prendre part à la 21e élec-
tion présidentielle de sa vie. La pre-
mière date de 1872, lors de la réélection
de M. Ulysse S. Grant.

Le général Eisenhower a triomphé

Le général Dwight D. Eisenhower
Après une campagne électorale d'une violence sans précédent

sera le trente-troisième président des Etats-Unis

WASHINGTON , 5. — United Press. —
Dwight D. Eisenhower, qui avait dé-
claré certaine fois qu 'il ne pouvait ac-
cepter une haute charge publique, est
le premier président républicain de-
puis que M. Herbert Hoover l'emporta
sur M. Alfred E. Smith en 1928. Lors-
que M. Eisenhower prêtera serment sur
les escaliers du Capitole le 20 janvier
1953, ii sera âgé de 62 ans et l'un des
quatre présidents les plus vieux des
Etats-Unis. William Henry Harrison
(1773-1841) avait 68 ans lorsqu 'il fut
élu président, James Buchanan (1791-
1868) 65 et Zachary Taylor (1784-1850)
64.

L'ancien général à cinq étoiles, qui
s'est retiré de l'armée en sacrifiant une
retraite annuelle de 19.541 dollars pour
se jeter dans la bataille présidentielle ,
relèvera M. Truman dans un temps
particulièrement critique. La menace
de la guerre atomique, les hostilités en
Corée , les relations diplomatiques ten-
dues sm/ec l'Union soviétique, la mésen-
tente des deux partis américains sur
la politique étrangère des Etats-Unis
et les controverses des Alliés européens
— voilà quelques-uns des problèmes
que le nouveau président devra ré-
soudre. Mais sur le front intérieur , sa
tâche ne sera pas moins ardue : prix
élevés, impôts écrasants, dépenses gou-
vernementales, corruption parmi les
fonctionnaires de l'administration, etc.

H sait s'entourer
Dwight D. Eisenhower, 33me prési-

dent des Etats-Unis, héros militaire de
milliers de citoyens en Amérique aussi
bien qu 'en Europe, comment abordera-
t-il ses nouveaux devoirs ?

Une réponse — du moins partielle —
peut être obtenue si l'on jette un coup
d'oeil sur ses rapports militaires, ses
déclarations publiques et sa façon d'a-
gir. Il serait difficile de mentionner
un trait précis permettant de décou-
vrir d'où provient le succès qu 'il a ob-
tenu, mais la confiance dans le travail
bien fai t cle son état-major et sa vo-
lonté de s'entourer de collaborateurs de
première force ont sans doute été des
facteurs importants de son ascension.
Pendant ses quarante ans de service,
Dwight D. Eisenhower a appris à tirer
bénéfice des conseils et de l'aide de son
état-major et lorsqu'il entra sur la
scène politique, son premier travail
consista à s'entourer de collaborateurs
dans lesquels il pouvait avoir confiance
entière.

Sa victoire sur M. Adlai Stevenson a
été la première grande victoire politi -
que non seulement du nouveau prési-
dent, mais aussi de ses conseillers et
collaborateurs . La dépendance de M.
Eisenhower de son « état-major », com-
posé d'hommes comme le gouverneur
du New Hampshire, M. Sherman
Adams, le sénateur Frank Carlson du
Kansas et M. Fred A. Seaton du Ne-
braska , ne veut pas dire qu'il n'a pas
pris de décision. Eisenhower a laissé à
ses collaborateurs le soin d'élaborer la
base du programme politique, désirant
connaitre le résultat de la pensée col-
lective avant de se prononcer sur la
voie qu 'il allait suivre. Lorsque cette
décision a été prise, il a assumé la res-
ponsabilité entière des événements
subséquents. Les Américains peuvent
donc s'attendre à ce que le nouveau
président s'entoure de collaborateurs
sur lesquels il peut s'appuyer et qui
poseront les fondements des décisions
qu'il prendra ultérieurement. Les mois
passés ont démontré que le peuple
américain n'aura pas besoin d'avoir
peur des paroles et actes de l'ancien
général qui a insisté à plusieurs repri-
ses sur le fait qu'il évitera les extrêmes
et que sa politique sera modérée.

L'une des qualités remarquables de
M. Eisenhower pendant sa carrière mi-
litaire a été son habileté à aplanir les
divergences d'opinions et à trouver le

moyen qui met d accord tout le monde.
Il a répété à plusieurs reprises qu 'au
cas où le système des deux partis de-
vrait être maintenu en Amérique,
ceux-ci devraient aussi assumer une
responsabilité, ce qui implique que le
parti arrivé au pouvoir contrôlera aussi
les deux Chambres du Congrès.

Si M. Eisenhower a jamais entretenu
l'ambition de devenir président , ceci
n'a pas été évident pendant longtemps.
Jusqu 'en janvier dernier , il avait tou-
jours refusé de devenir un politicien
actif. Son installation présidentielle
aura lieu environ cinq ans après qu 'il
eut écrit la lettre célèbre à l'éditeur
Léonard V. Fisher , dans laquelle il ex-
prime l'opinion qu 'un soldat de car-
rière devrait s'abstenir de rechercher
de hautes charges publiques , à moins
que des raisons importantes ne l'y
poussent. Le général écrivit dans cette
lettre , datée du 23 janvier 1948 : « Rien
dans la situation internationale ou in-
térieure ne qualifie un homme qui a
passé ses meilleures années sous les
drapeaux pour le poste le plus impor-
tant du monde. » Malgré cette lettre et
d'autres déclarations, son nom est tou-
jours resté lié à la charge présiden-
tielle. Déjà en 1945, lorsqu 'il devint par
son débarquement en Europe le héros
du monde allié, Dwight Eisenhower fut
mentionné en relation avec les élec-
tions présidentielles comme un candi-
dat possible. L'un des premiers à avoir
nommé le général a été... M. Truman !
Dans son livre « Crusade in Europe »,
M. Eisenhower rappelle que M. Tru-
man lui avait dit : « Général , il n'y a
rien que vous puissiez désirer sans ob-
tenir mon aide. » Pendant la campagne
électorale M. Truman a cependant ad-
mis qu 'il avait changé d'avis et qu 'il
ne pensait plus que l'homme sur lequel
il avait fait tant d'éloges comme gé-
néral fût qualifié pour la présidence.

Un conservateur
M. Eisenhower est un conservateur

et sa campagne électorale prouve que
son administration sera, dans les gran-
des lignes, aussi conservatrice. Ceci
n'implique pourtant pas qu 'il essaiera
d'effacer les progrès sociaux des deux
dernières décennies ; il a, tout au con-
traire , promis de les poursuivre et les
perfectionner. M. Eisenhower croit que
la loi sur la sécurité sociale doit être
étendue et ia loi Taft-Hartley révisée
au lieu d'être révoquée. Le nouveau
président estime qu 'il faut garantir aux
paysans au moins 90 pour cent de leur
récolte ; il favorise le programme de
la conservation des terrains et le dé-
veloppement des ressources naturelles.

M. Eisenhower désire poursuivre une
politique étrangère bipartite et a in-
dique a maintes reprises qu il était prêt
à collaborer au Congrès avec les dé-
mocrates aussi bien qu 'avec les répu-
blicains. Quant à la coopération avec
les Alliés d'outre-mer, M. Eisenhower
a exprimé dans l'un de ses derniers
discours électoraux importants que les
Etats-Unis ont besoin des Alliés et ne
peuvent poursuivre une politique iso-
lationniste sans encourir des dangers. U
estime que l'administration de M. Tru-
man a surchargé les troupes améri-
caines stationnées en Corée. Il a l'in-
tention de pousser l'entraînement des
Sud-Coréens à un degré tel que les
imités américaines des premières li-
gnes deviendraient disponibles et pour-
raient être gardées en réserve, prêtes à
être engagées dans les secteurs où les
communistes essayeraient une percée.

Le problème des dépenses
gouvernementales

Le nouveau président croit que les
dépenses gouvernementales, spéciale-
ment dans l'administration militaire ,
peuvent être réduites et les impôts di-
minués dans un avenir relativement
proche. « Une Amérique de 156 millions

d'habitants, unie, peut arriver a tout
ce qu'elle désire , avait dit M. Eisen-
hower, et je ne considère pas la prési-
dence comme le « job » le plus élevé
du pays, mais comme un appel à la
direction de la plus grande croisade
du monde. »

Le problème des dépenses gouverne-
mentales et comment le résoudre pla-
cera le nouveau président devant l'une
de ses premières et plus difficiles tâ-
ches. Les experts de M. Truman fer-
meront leurs livres sur le budget pour
l'année fiscale 1953-54 qui commence-
ra le ler j uillet prochain. M. Eisen-
hower ne sera pas obligé de marcher
dans les pas de l'administration Tru-
man, mais il n 'a pour ainsi dire pas
d'autre possibilité que de prendre le
budget démocrate comme point de dé-
part. Les plus grandes réductions —
s'il y en aura — seront appliquées au
budget militaire. M. Eisenhower, avec
sa vaste expérience des problèmes mi-
litaires, est fermement convaincu que
des réductions peuvent être effectuées
sans atteinte à la sécurité américaine.

Quels seront ses collaborateurs ?
L un des conseillers les plus proches

du président durant cette campagne
fut le gouverneur de New Hampshire ,
M. Sherman Adams, qui avait pris un
congé de trois mois pour se mettre à
disposition du général. M. Adams a été
le cerveau de l'élaboration de la cam-
pagne électorale. Maintenant que le
général est élu président, ia question
se pose de savoir quelle place M.
Adams occupera. Son terme de gou-
verneur expire en janvier prochain et
il paraît certain que ce politicien ai-
mable et tranquille de la Nouvelle An-
gleterre assumera une haute charge
dans l'administration Eisenhower ,
peut-être dans le cabinet ou encore
comme conseiller de la Maison Blan-
che. Deux autres collaborateurs , MM.
Seaton et Carlson , seront également
appelés à des postes importants du
nouveau gouvernement. M. H. Vanden-
berg, jr., fils du défunt sénateur répu-
blicain du Michigan, un autre assistant
de M. Eisenhower, sera sans doute ré-
compensé pour son dévouement par
une charge importante.

Parmi les autres partisans de M. Ei-
senhower dont ie nouveau président
s'entourera vraisemblablement, citons
MM. Gabriel Hauge , spécialiste de la
composition des discours, Robert Cu-
tler , banquier de Boston , Henry Cab.it
Lodge, sénateur du Massachussetts, sé-
nateur James H. Duff de Pennsylvania ,
Paul Hoffman , chef de la fondation
Ford , Thomas E. Dewey, gouverneur
de New York qui a refusé d'accepter
comme récompense un poste dans la
nouvelle administration, mais qui peut
changer d'avis et James C. Hagerty,
candidat à l'office des informations de
la Maison Blanche.

La biographie
du vice-président

adversaire déclaré du communisme
WASHINGTON, 5. — ag. — M. Ri-

chard Nixon , nouveau vice-président
des Etats-Unis, est né en 1913, à Yor-
ba, petite ville de Californie.

Sa carrière politique a commencé
en 1946, quand il a répondu à l'an-
nonce d'un journal , il venait d'être
liciencié de la marine où il avait servi
comme lieutenant, lorsqu 'un comité
électoral de Californie avait publié une
annonce pour chercher un « jeune
homme » comme candidat à opposer
à M. Jerry Voorhis, partisan du New-
deal au congrès. M. Nixon , accepté ,
battit M. Voorhis de 15.600 voix.

M. Nixon durant les quatr e ans qu 'il
a passés à la Chambre des représen-
tants, s'était fait un nom par ses atta-
ques contre le communisme.

M. Nixon a été élu au Sénat en 1950
où il passait comme modéré. Les ob-
servateurs assurent que M. Nixon est
«pro Eisenhower», en ce qui concerne
l'Europe , et «pro Taft » en ce qui con-
cerne l'Asie.

L'incident des- fonds secrets
Au cours de la campagne électorale

pour la vice-présidence, il provoqua
une grande senr 'on lorsqu'il avoua
qu'il avait accepté 16.000 dollars de ses
électeurs pour couvrir ses dépenses de
sénateurs. Les démocrates et même des
républicains demandèrent alors son
retrait comme candidat à la vice-
présidence.

Là-dessus M. Nixon fit à la télévi-
sion un discours d'une demi-heure
pour défendre sa cause. Il défendit
alors le fonds Nixon , affirmant qu 'il
n'avait jamais utilisé un cent pour
ses dépenses personnelles.

M. Nixon est quaker , il ne fume que
rarement et boit très peu , Il a épousé
miss Patricia Ryan , ancien profes-
seur d'université, qui lui a donné deux
enfants.

Aujourd'hui temps généralement en-
soleillé. Plus tard augmentation de la
nébulosité. Jeudi quelques précipita-
tions.

Bulletin météorologique

MIAMI ET!ACH (Floride) , 5. —
Reuter. — Une femme dont le nom
n'est pas mentionné a été interpel-
lée par les membres du bureau
élctoral avant qu'elle ne dépose
son bulletin, et invitée à quitter
sa robe sur laquelle étaient brodés
les mots « I like Ike ». On lui ex-
pliqua qu'aux termes de la loi,
aucune propagande n'était permise
dans les locaux de vote. La femme
enleva tranquillement sa robe et.
en sous-vêtements, fit la queue
pendant un quart d'heure jusqu'au
moment où elle put déposer son
bulletin.

Parce qu'elle « aime Ike »,
elle se déshabille

dans le bureau de vote !


